
Journal Altitude 1350 • Mars 2003 - Page 1

SAINT-DONAT • MARS 2003 • VOLUME 31 • No 4 • 20 pages • Nouvelles de Saint-Donat, Notre-Dame-de-la-Merci, Chertsey, Entrelacs et régions 55¢

par Judith Ritchie

M
on dieu, mais qu’est-ce qui se passe?
“Tiens-toi bien, tu pars à Las Vegas
faire une entrevue avec Céline
Dion.” Pardon? C’t’une joke? “Non,

c’est vrai. Inscris ça à ton agenda, tu pars pour
Las Vegas.” Quelques secondes plus tard, je suis
assise à mon bureau, les jambes tremblantes et le
visage rougi par l’émotion. Premier réflexe: crier!
Mais je ne peux pas, à cause de l’exiguïté des
bureaux (on ne sait jamais, on pourrait faire des
jaloux...). Deuxième réflexe: mamaaaan! Je
prends le combiné et compose le (819) 424-... Pas
de réponse. Tan pis, je cris: Youpi!

C’est donc ainsi que je me suis envolée pour la
capitale du casino, accompagnée de trois autres
journalistes québécois, dont un de MusiquePlus,
une de Châtelaine et une autre d’Elle Québec. Le

Tout a commencé par une petite matinée bien ordi-
naire à mon bureau chez Clin d’œil. Je croise alors
ma directrice Mitsou dans le couloir, qui affiche
son plus beau sourire et me dit: “Judith, je crois

que tu vas m’aimer”. Ah oui? “Oui. Même plus, tu
vas tellement m’aimer, tu vas m’aimer plus que ta

mère!”

séjour a duré quatre jours, dont deux de vols, ce
qui nous a laissé très peu de temps pour prendre
le pouls des machines à sous. N’empêche, nous
avons été traités aux petit oignons, conduits en
luxueuses limousines, logés au Caesars Palace,
nourris à la fine cuisine et gavés de champagne et
de fraises chocolatées. J’ai vu Céline chanter, con-
fortablement assise au premier rang de son tout
nouveau Coliseum. “Vous êtes mes premiers spec-
tateurs”, nous a-t-elle confié entre deux interpré-

L’auteur de cet article, Judith Ritchie, en
compagnie de Céline Dion, à Las Vegas, au

cours d’une entrevue réalisée pour la revue
Clin d’œil.

SUITE EN PAGE 2 ➛

par Jean Lafortune

R od Glaubman, producteur bien connu
aux États-Unis dans le milieu du spec-
tacle et ami personnel de Patrice Le-
blanc et de son associé Jean Martel, de

Saint-Donat, a fait se rencontrer ces derniers avec
un autre de ses bons amis, Will Lee, musicien de
renom, producteur de disques et, entre autres,

Une entreprise de St-Donat active à New York

Dans l'ordre: Patrice Le-
blanc, le musicien Will Lee
et Jean Martel.

bassiste de l’orchestre du Late Show with David
Letterman depuis les tout débuts de cette émis-
sion, soit il y a 21 ans.

Le Late Show est une émission de variété quo-
tidienne sur les ondes de CBS qui est en onde en
fin de soirée. Will Lee et son épouse Sandrine
habitaient au 39e étage d’un immeuble face aux

SUITE EN PAGE 4 ➛

Céline et moi à Las Vegas!
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Une attitude pour le
moins déconcertante

M. Edmond Charron
Notre-Dame-de-la-Merci

Edmond,
La présente a pour but d’apporter des préci-

sions au sujet de tes propos tout à fait inexacts,
et je dirais malveillants, contenus dans tes let-
tres du 16 janvier 2003. Je ne peux qu’expri-
mer mon profond désaccord avec leurs termes.

Tu qualifies d’injustifiable mon comporte-
ment envers toi et ton épouse. Lors de l’assem-
blée du 3 décembre 2003, les membres du c.a.
te reprochaient d’avoir mis Manon Derocher à
la porte sans en avoir discuté et obtenu une dé-
cision du conseil d’administration. Tu as tant
bien que mal tenté de justifier tes actions et tes
paroles du 30 novembre, sans trop de succès.

Tu as sursauté à l’idée que j’avançais : d’ac-
cepter la suggestion de Manon Derocher de
venir donner sa version des faits au conseil. Tu
t’es dit offusqué de ce que tu considérais comme
de “ schizophrène ” en présence de nous tous.
Je ne crois pas qu’il soit injustifiable de vouloir
aller au fond des choses.

J’ai toujours reconnu que tu te dévouais sans
borne, ainsi que ton épouse, pour le projet et je
n’ai jamais critiqué la façon dont tu le condui-
sais. Cependant, à titre de membre du conseil
d’administration, je n’étais pas satisfait, pas plus
que les autres membres du c.a.
d’ailleurs, du manque de transpa-
rence dans ta gestion financière.
J’en avais même fait part à M.
Claude Cousineau lors d’un sou-
per en décembre 2002.

Pour une énième fois, les chif-
fres que tu fournis sont inexacts.
Au point 2 de ta lettre, tu men-
tionnes un compte en banque de
10 000 $ alors qu’il est en fait de
moins de 6 000 $. Tu as oublié de
spécifier qu’une subvention de 4
200 $ pourrait nous parvenir en
janvier 2003, mais ce montant
n’est pas en banque.

Je doute fort que tes actions ré-
centes, et surtout la correspon-
dance que tu as distribuée à tout
vent, aient eu les intérêts de la
MAC à cœur. Tu as volontaire-
ment semé le doute dans le mi-
lieu. J’ai peine à croire que tu
puisses en retirer une satisfaction
quelconque.

Pour clarifier le P.S. de ta let-
tre : la journée du 30 novembre,
quand tu as encore une fois pris
une décision importante – un con-
gédiement – sans aucune consul-
tation avec les membres du c.a.,
je t’ai dit que tu avais outrepassé
tes pouvoirs. Je n’avais aucune-
ment l’intention de “ t’avoir ”,
comme tu le prétends. Je voulais
simplement remplir mes respon-
sabilités d’administrateur.

J’ai appris que de 15 à 20 chè-
ques étaient signés à l’avance par
la vice-présidente signataire qui te les remettait
sans aucune question ni contrôle. J’en ai gardé
quelques-uns. De plus, en décembre, tu as fait
un don de 1 000 $ sans l’approbation du con-
seil d’administration, encore une fois. La lettre
recommandée du 8 janvier 2003 signée par tous
les membres du conseil d’administration et te
demandant de répondre à nos questions au su-
jet du bilan financier est naturellement restée
sans réponse. Ce ne sont que quelques exem-
ples de ta façon de fonctionner.

Tu as aussi fabriqué de toutes pièces une ré-
solution concernant le congédiement de Manon
Derocher que tu as signée toi-même. Aucune

trace de l’adoption d’une telle résolution
n’existe dans les procès-verbaux.

Comme tu vois, il y a toujours deux versions
dans de telles situations. Je regrette le dommage
causé à la Maison des Arts dans toute cette af-
faire. Tu aimais tellement cette “ Maison ” que
je ne peux m’expliquer ton attitude.

Tu as récemment envoyé une lettre d’excuses
à Manon Derocher. Peut-être seras-tu forcé, un
jour, d’en faire de même à mon égard.

Claude LaRoche, administrateur
Maison des arts et de la culture de NDM

–––––––––––––––––––––––––––––––––––––
Un problème de réglé
chemin du lac Blanc

Nous voudrions remercier M. Michel Ray-
mond, contremaître, et les employés de la Voi-
rie pour le bon travail accompli sur le chemin
du lac Blanc, tout particulièrement en face du
centre de ski entre les deux remonte-pentes.

Durant plusieurs années, il y avait accumula-
tion de neige de six à sept pieds de hauteur sur
le côté ouest. Sur le côté est, les autos station-
naient sur le chemin, ce qui rendait cet endroit
dangereux.

Grâce à votre intervention, ce problème a été
réglé, rendant cet endroit plus sécuritaire main-
tenant.

Roger Sansoucy, Saint-Donat
–––––––––––––––––––––––––––––––––––––

Masuka se moque de moi !
Le 15 février 2003, mon vieil ami Masuka

s’est bien amusé en consultant  la “web cam”
(petite caméra reliée par un lien Internet) du
Journal Altitude. Lui, bien au chaud dans un
petit pays de l’autre continent où le droit de dire
n’est pas recommandé. Eh bien, il se permet de

regarder s’il y a beaucoup de va-et-vient à Saint-
Donat, le tout pour savoir si les villégiateurs
ont préféré se pointer à Montréal pour la mar-
che Échec à la guerre.

Difficile pour lui de me relancer sur ce sujet,
seule référence à sa mémoire l’été 2002,  mo-
ment où l’action est à son comble. Sa revanche
ne tarde pas. Dans un récent courriel, il m’écrit :
“ Je vous ai bien vus ta conjointe et toi lors de
la marche Échec à la guerre. Vous étiez, tel que
prévu, à 13h30 devant la “web cam” sur la rue
Ste-Catherine. Tu étais un des rares à la barbe
sel et poivre, mais à quoi pensais-tu ? Toi, un
confortable contribuable villégiateur, oser par-

ticiper à un mouvement, toi qui n’a même pas
de descendants.  Pourquoi pas tout simplement
vivre, profiter, te foutre de tout, tu n’as aucun
engagement moral envers la relève. En passant,
mon ami Pierre, as-tu remarqué que notre pla-
nète se rétrécit d’année en année, d’où l’impor-
tance d’appliquer un processus démocratique
rigoureux; j’en sais quelque chose…”

Une chance que c’est un ami. Masuka a
éveillé en moi un questionnement extrêmement
important. À son propos, je me suis dit que c’est
quand même vrai. Où sont donc passés les 40-
50-60 ans. L’explication qui me vient à l’esprit
se traduit par: “Il a fait trop froid cette jour-
née”.  Bien voyons donc, cette  même  journée,
il y avait à Québec le défilé du Carnaval. Ma
foi, il y avait autant de monde et peut-être en-
core plus. Je suis complètement abasourdi; à ce
moment me revient à l’esprit la vieille rengaine:
“ Donnez au peuple les jeux et ils seront heu-
reux.  Est-ce l’explication? ”

Deux jours plus tard, j’ai à peine digéré ce
que Masuka m’a écrit et relance mon ami avec
le texte suivant: “ Le conseil municipal de Saint
Donat a décidé l’option de faire épandre un pro-
duit appelé B.t.i.(histoire d’insectes piqueurs),
même les terrains vacants ont droit à 50 % de
cette taxe spéciales, les taxes foncières n’en fi-
nissent plus de monter. ”

 Masuka s’ empresse de répondre (le courriel,
c’est magique) : “ À ce  rythme, pourquoi pas
taxer les individus qui résident dans la même
propriété? Pourquoi pas une taxe de vidange
pour les terrains vacants, alouette… Ton  gou-
vernement municipal a sûrement retenu le ré-
sultat d’une consultation. Donc la démocratie a
été appliquée. Chanceux!  Dans mon pays, on

est loin d’être aussi démocrate. ”
Mon dernier texte de février

2003 se termine par: “ Masuka,
c’est pour cela que l’on se com-
prends. À bien y penser, nos deux
mondes ne sont pas si différents.
Salutations mon ami. ”

Pierre Bourassa,
contribuable, Saint-Donat

––––––––––––––––––––––––––

Qu’est-ce qui se passe
à St-Donat?

Je viens tout juste de m’instal-

ler à un endroit que je croyais paisible, quand
je constate qu’on commence l’exploitation
d’une sablière en pleine nature et qu’on entre-
prend le déboisement des montagnes qui cein-
turent le lac Archambault.

Ce n’est pas tout ! On nous vaporisera et
“ taxera ” de B.T.I (chasse-moustique) sans con-
sultation populaire – même s’il y en a eu une il
y a quelques années et que le non est rentré – et
que pour garnir tout ça, il y a cette rumeur qui
court voulant que la ville dépensera pour un
hôtel de ville neuf dans le stationnement du parc
des Pionniers. Un hôtel de ville ne devrait-il pas
se rattacher directement à son village?
D’ailleurs, il est très bien derrière l’église, il
est coquet, rustique et charmant.

Pourquoi ne pas agrandir au lieu de dépenser
800 000 $? Peut-être pour que le maire et ses
conseillers aient une vue “ sur la mer ”. Quel
scandale !

Benoit Favreau, lac Archambault
–––––––––––––––––––––––––––––––––––––

Tous y ont mis du
cœur pour aider

Nous tenons à remercier tous les résidents de
Saint-Donat pour leur encouragement reçu de-
puis le sinistre chez Sutton le 25 février der-
nier. Plus particulièrement, nous tenons à re-
mercier les employés du bureau d’arpentage
Alain Clec’h pour leur vigilance et leur rapi-
dité d’action au moment du sinistre.

Un remerciement tout spécial aux pompiers
de Saint-Donat pour leur intervention rapide et
professionnelle. Merci d’avoir protégé une par-
tie de nos dossiers et d’avoir limité les domma-
ges à l’intérieur des locaux. Le début des tra-
vaux de rénovation devrait commencer sous peu.

Nous profitons de l’occasion pour vous avi-
ser que nos bureaux sont toujours ouverts et
localisés dans la maison mobile installée sur le
côté de la bâtisse au 530, rue Principale. Mal-
gré cet événement malheureux, nous restons
toujours disponibles, professionnels et motivés.
Chez Sutton, notre porte est toujours grande
ouverte pour vous accueillir dans nos locaux
temporaires. Nous assurons nos clients présents
et futurs que nous sommes à 100% opération-
nels. Merci de votre compréhension.

Richard Provost, Daniel Lewis, Michel
Major, agents immobiliers affiliés,

Saint-Donat

tations. J’ai aussi vu Céline man-
ger, à la table d’à côté, avec René.
Je l’ai vue de près, de loin, de
côté... je lui ai même demandé de
se faire prendre en photo à mes
côtés et de me signer un autogra-
phe, qu’elle a gentiment dédicacé
à une de ses fans, ma grand-ma-
man Ritchie. Et j’ai bien essayé,
papa (je te le jure!), de lui refiler
ta carte, mais là, c’était un peu
trop compliqué.

Dans cet horaire chargé, nous
avons aussi trouvé le temps,
MusiquePlus, Châtelaine et moi
(alias Clin d’œil), de louer une
jeep pour faire une petite escapade
dans le désert. Des paysages gran-
dioses que je garde précieusement
en mémoire et sur pellicule.

L’heure du retour venue, j’ai dépensé les quel-
ques dollars qu’il me restait dans les jeux de
l’aéroport (ils sont vraiment partout!), pour en-
suite revenir à Dorval, où une petite limo m’at-
tendait patiemment. Ouf! Tu avais raison
Mitsou, je t’aime, presque autant que ma mère.

NDLR: Judith Ritchie est native de Saint-Do-
nat. Elle est âgée de 22 ans et travaille chez
Clin d’œil depuis deux ans. Sa tournée à Las
Vegas avait pour but de préparer un reportage
réalisé avec Céline Dion qui paraîtra dans l’édi-
tion de mai 2003 du magazine Clin d’œil. Elle
est la fille de Yves Ritchie et de Roselyne La-
belle.

Judith Ritchie, telle qu'on pouvait
la voir dans les pages du magazine
Le Lundi de l’automne dernier
dans le cadre de reportages Char-
mes.

Céline et moi... suite de la page 1
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I l n’y a pas de doute, l’industrie de
la motoneige est un véritable mo-
teur économique pour notre com-
munauté. Nous n'avons qu’à pen-

ser à tous les visiteurs qui viennent dans

notre région pour pratiquer leur activité
favorite. Lors de leur passage, ces visi-
teurs demeurent dans nos établisse-
ments et consomment des biens chez
nous, ce qui entraîne des retombées éco-
nomiques indéniables. À cela s’ajoutent
nos  Donatiens qui pratiquent avec plai-
sir la motoneige comme activité de loi-
sir. Mais cette activité doit se faire dans
le respect de chacun.

Dès l’automne, trois membres de
votre conseil avaient été mandatés pour
se pencher sur ce dossier. MM. Steven
Hayes, Norman St-Amour et Jacques
Bouchard ont travaillé en étroite colla-
boration avec le Club de motoneige de
Saint Donat et les citoyens afin de per-
mettre à tous de pratiquer leur activité

favorite dans le respect et l’harmonie
de tous et chacun. Ces solutions se de-
vaient d’être durables compte tenu de
l’importance de la pratique de la moto-
neige dans notre région tel que je l’ai
cité plus haut.

Mais il est déplorable de constater
que certains membres du Club n’ont pas
respecté leur engagement. Votre conseil
municipal se voit donc dans l’obliga-
tion de se dissocier du Club devant ces
agissements intolérables de la part de
certains membres du Club et de son pré-
sident particulièrement.

La Municipalité, en collaboration
avec la SEPAQ (Société des établisse-
ments de plein air du Québec) et le gou-

vernement du Québec est présentement
à la recherche d’un nouveau sentier de
motoneige à l’extérieur du parc du Mont
Tremblant. En effet, le gouvernement
du Québec financera entièrement la réa-
lisation d’un nouveau sentier longeant
le parc. Ce sentier, tout aussi agréable à
circuler et offrant des paysages at-
trayants, permettra de préserver et de
développer l’entrée du parc secteur
Pimbina de manière à respecter la vo-
cation naturelle du parc de conservation
dont nous sommes fiers. N’hésitez pas
à me contacter à l’hôtel de ville pour
toute information au sujet de ce par-

cours alternatif afin d’éviter tout qui-
proquo. D’ailleurs, je suis heureux de
vous annoncer que la SEPAQ s’est en-
gagée à des investissements majeurs
pour revitaliser l’entrée du parc du côté
de Saint-Donat.

Je tiens à vous assurer que la muni-
cipalité a à cœur le bien-être de ses ci-
toyens, des commerçants et des adep-
tes de la motoneige et espère rapide-
ment mettre en place des solutions afin
que la pratique de cette activité puisse
se faire dans le respect et le plaisir de
chacun telle qu'elle doit se faire. ❑

La municipalité de Saint-Donat in
vitée à faire part de la réussite de

son programme de collecte à trois
voies lors du Forum national sur la
gestion des matières résiduelles.

En janvier dernier avait lieu, à Mon-
tréal, le premier Forum national sur
la gestion des matières résiduelles or-
ganisé par Recyc Québec. Plus de 400
personnes provenant de différents
secteurs d’activités y ont participé.

Ce forum se voulait une occasion
d’identifier des mesures à prendre
pour répondre adéquatement à la
Politique québécoise de gestion des
matières résiduelles 1998-2008. Cette
politique exige que chaque munici-
palité, seule ou en collaboration avec
leur MRC, élabore et mette en place,
avant 2008, un programme complet
qui leur assurera qu’au moins 60 %
de leurs matières résiduelles résiden-
tielles seront valorisées et non plus
enfouies; la moyenne actuelles qué-
bécoise se situant présentement à en-
viron 30 %.

Dans le cadre du forum, quatre in-
tervenants, dont une seule municipa-
lité, Saint-Donat, étaient invités à
faire part de la réussite de leur pro-
gramme. J’y ai donc fait un exposé
portant sur l’implantation de la col-
lecte à trois voies, de son évolution
et de ses résultats appréciables.

Il en ressort que notre municipalité
est très bien préparée en vue de l’ap-
plication de la politique gouverne-
mentale et qu’elle a mis en place les
bons outils et les bonnes méthodes.
Ce qu’un grand nombre de munici-
palités n’ont pas encore fait et qui,
avec efforts, temps et argents, seront
tenues de faire pour se conformer.

Sachez que dans le cadre de la nou-
velle politique gouvernementale,
nous pourrons bénéficier de subven-
tions à la performance. Nos efforts au
recyclage et à la récupération seront
alors récompensés.

En détournant près de 50 % de nos
matières résiduelles de l’enfouisse-
ment, nous nous classons parmi les
municipalités à haut rendement, si-
non la première. Notre participation
à la réduction de l’enfouissement est
remarquable mais cela ne signifie pas
qu’il faille en rester là. Plusieurs ci-
toyens participent ardemment,
d’autres moins. Il faut continuer, per-
sévérer.

Projet de construction de
logements abordables

Depuis juillet dernier, le conseil
d’administration de l’Office municipal
d’habitation de Saint-Donat travaille
à l’élaboration d’un projet de cons-
truction de 8 unités de logements
abordables pour des familles à reve-
nus moyens ou faibles, dans le cadre
du Programme Logement abordable
Québec.

Ce projet, estimé à 713 000 $, se-
rait financé par trois intervenants soit
le gouvernement du Québec via la So-
ciété d’habitation du Québec (SHQ,

subvention de 431 240 $), la Munici-
palité de Saint-Donat (contribution
du milieu, 99 700 $) et l’Office muni-
cipal d’habitation, qui assumerait la
différence par un emprunt hypothé-
caire contracté auprès de la Banque
Nationale.

Le projet a été déposé à la SHQ et
a reçu un engagement conditionnel,
ce qui signifie que la subvention sera
accordée si, après examen de toutes
les données, les coûts de réalisation
correspondent aux prévisions. Les
plans et devis sont en préparation et
devraient être acheminés à la SHQ à
cette heure. La construction est pré-
vue ce printemps pour permettre aux
familles d’emménager le plus tôt pos-
sible.

Les unités sont réparties ainsi : un
groupe de quatre logements de deux
chambres à coucher, voisinant un

autre groupe de trois logements de
trois chambres et d’un logement de
deux chambres pour personne à mo-
bilité réduite. Ces 2 ensembles se-
raient localisés sur la rue Bellevue,
face au Foyer Saint-Donat et aux Ha-
bitations Chevrette (HLM), dans le res-
pect de l’architecture des résidences
voisines.

Après analyse, la construction de ce
type de logements répondra vrai-
ment à un besoin. Ce projet en est un
caressé depuis plusieurs années par
le conseil d’administration formé de
Lucien Blaquière, président, Laurent
Issa, vice-président, et des administra-
teurs Lise Gaudet, Hector Charbon-
neau, Diane Issa, Georgette Dubé et
Guy Lorrain, que j’ai remplacé après
les élections de 2001. Lorraine Mo-
reau, directrice, en assure la coordi-
nation avec dynamisme et efficacité.

Pierre
POUDRIER
maire de
Saint-Donat

Le point sur la motoneige à Saint-Donat

BOTTIN DONATIEN
Dernière chance

424-2610

Sylvie
ROY
Conseillère
district #6
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Claude LAMBERT

Anthropologue

Dévotion à saint Donat. Nous
sommes en 1894. Le curé Jean-Paul
Octave Garon est en poste à Saint-
Donat depuis deux ans. Depuis son
arrivée, on note la venue d’un nom-
bre toujours croissant de visiteurs de
différents villages. Certains veulent
rendre grâce à saint Donat, patron de
la paroisse, d’autres viennent l’implo-
rer de leur accorder toutes sortes de
faveurs. Mais il y a peut-être autre
chose. Une rumeur court au sujet du
curé Garon, voulant qu’il ait des dons
de guérisseur, parce qu’il est le sep-
tième fils consécutif de sa famille. Cet
engouement progresse à un point tel
que des personnes avancent l’idée que
la chapelle de Saint-Donat devienne
un lieu de pèlerinage.

Enthousiasmé par ce projet, le curé
Garon  écrit à Mgr Duhamel pour lui
demander son avis. Dans sa lettre,  il
explique qu’il ne se passe pas une se-
maine sans que plusieurs étrangers
viennent demander la “Sainte com-
munion” dans sa chapelle. Il donne
en exemple qu’en plein mois de fé-
vrier, deux hommes, partis de Saint-
Alexis, bravant le froid, sont arrivés
le matin à 10h et “m’ont demandé en
grâce de leur donner la Sainte com-
munion”. Mgr Duhamel demande les
noms de ceux qui réclament ce projet
de pèlerinage, et particulièrement
ceux des curés qui le favorisent. Il doit
évaluer avec rigueur la nature de cette
dévotion à saint Donat. Il sait que la
ligne qui sépare la << vraie dévo-
tion>> de la <<superstition>> est sou-
vent bien mince quand les intentions
qui les y amènent sont les mêmes.

Saint-Donat, lieu de pèlerinage
Dernier de deux articles.

Au cours de son enquête, Mgr Du-
hamel reçoit une plainte, on ne sait
de qui, un citoyen ou un curé. On n’en
connaît pas le contenu, mais il sem-
ble qu’elle pourrait avoir un lien avec
l’idée que le curé Garon soit consi-
déré comme un guérisseur. Est-ce que
les malades se présentent chez lui
davantage pour cette raison que pour
saint Donat lui-même? On n’a pas de
réponse, mais Mgr Duhamel met en
garde le curé Garon de se prêter à
quelque supercherie que ce soit.

Une guérison miraculeuse
Vers le mois de juillet 1894, un évé-

nement sans précédent arrive dans
cette jeune paroisse : une guérison est
obtenue par l’intercession de saint
Donat. Mlle Dosithée Paquette, ins-
titutrice dans la paroisse de Sainte-
Monique, tout près de Saint-Jérôme,
est affligée depuis plusieurs années
d’une maladie déclarée incurable par
une dizaine de médecins qui l’ont trai-
tée. N’ayant plus de recours médi-
caux, elle vient faire un pèlerinage à
Saint-Donat pour obtenir guérison.

Le 28 décembre suivant, elle voit à
nouveau son médecin à Saint-Jérôme,
M. Charles de Martigny, pour obte-
nir un second diagnostic. C’est lui qui
l’a soigne depuis les trois dernières
années. Le certificat du médecin est
clair : “Suivant la connaissance que
j’ai eue de la maladie de Dlle
Dosithée Paquette, institutrice, j’attri-
bue sa guérison à un fait miraculeux”.
Aussi, elle peut donc retourner à l’en-
seignement et à ses autres occupa-
tions”. Qui est donc ce médecin de
Martigny? À l’époque, on dit qu’il est
un homme aimable, de haute mora-
lité et un excellent praticien. Il exerce
à Saint-Jérôme jusqu’en 1897 avant
de quitter pour Montréal, où il décède.

Une statue pour saint Donat
La petite chapelle de colonisation

attire de plus en plus de fidèles. Sans
doute que l’annonce de ce miracle
dans la communauté et les environs y
est pour quelque chose.

Le curé Garon, toujours aussi en-
thousiaste, commande une statue dé-
diée à saint Donat. Dans l’édition du
26 juillet 1895, le journal La Minerve
(Montréal) annonce que “Le 15 août
prochain aura lieu, à Saint-Donat de
Montcalm, la bénédiction d’une sta-
tue au patron de cette place”.

Qu’après un sermon en français et en
anglais, il y aura vénération des reli-
ques de saint Donat. On invite les gens
à prendre le train à Saint-Jérôme jus-
qu’à Sainte-Agathe où on leur pro-
met un accueil chaleureux et des voi-
tures en grand nombre pour les con-
duire à Saint-Donat. L’histoire ne dit
pas si des membres de la famille
Paquette assisteront à cette bénédic-
tion.

Malheureusement, les données
manquent présentement pour connaî-
tre comment toute cette histoire de
pèlerinage et de guérisons s’est ter-

Voici “Un miracle de Saint Donato di Arezzo”, une peinture réalisée par l’Italien Lorenzo Di Credi vers 1470-
1485. Ce tableau se trouve au Worcester Art Museum, Massachusetts, USA, Collection: Theodore T. and Mary
G. Ellis. Il représente saint Donat prouvant l’innocence d’un percepteur de taxes faussement accusé de vol.

minée pour le curé Garon. Ce que
nous savons par contre, c’est que sa
réputation de guérisseur se poursuit
après qu’il quitte Saint-Donat en
1896. Il sera remplacé par son frère
Isidore.  Le curé Jean-Paul Octave
Garon décède le 8 septembre 1911 à
Sainte-Cécile de Masham, dans
l’Outaouais où il est en fonction.
Après ses funérailles, sa dépouille est
transportée vers sa terre natale.

Son corps repose dans la crypte de
l’église de Saint-Denis de
Kamouraska près de celle de son frère
Isidore. ❑

Une entreprise...
suite de la page 1

défuntes tours du World Trade
Center. Ils décidèrent de déména-
ger, après les événements, dans un
superbe loft au 8e étage, toujours
dans Manhattan dans le quartier
Chelsea, à New York. Ils ont fait
appel à Jean Martel et Patrice Le-
blanc afin de meubler entièrement
leur nouveau logis et d’installer
leur studio d’enregistrement. La
mission était audacieuse mais fut
menée avec succès. Temps requis
pour ce contrat : trois semaines.

La fabrication des meubles chez

le couple Lee s’est effectuée ici-
même, à Saint-Donat, par Ébénis-
terie Jean Martel qui partage son
atelier avec Robert St-Pierre, du
Centre Réno-Meubles, lequel a
d’ailleurs assuré avec brio la fini-
tion tantôt moderne, tantôt rusti-
que, voire médiévale, de l’ameu-
blement. L’équipe Martel-Leblanc
s’est ensuite transportée à New
York pour en assurer l’installation.

Il va sans dire que Jean et Pa-
trice ont eu l’occasion non seule-
ment de rencontrer l’équipe de
David Letterman mais aussi d’as-
sister aux représentations et de
visiter l’arrière-scène du studio de
CBS. ❑

Patrice Leblanc et Jean Martel dans le studion de CBS lors d'une répéti-
tion de l'ochestre du Late Show with David Letterman.
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L e comité d’action formé de ci-
toyens, résidant dans la zone
du chemin Régimbald, pour-
suit son offensive  pour con-

trer le transport industriel de bois, de
sable et de gravier qui s’y effectue. À
cette époque de l’année, c’est le trans-
port forestier qui est pris à partie. À
nouveau, plusieurs incidents ont été rap-
portés. La circulation sur ce chemin
présente un haut niveau de risques.
L’APELA a formulé une demande d’en-
quête à cet effet auprès du ministère de
la Sécurité publique. Toute personne
ayant été impliquée dans un incident ou
ayant été témoin d’un fait particulier est
priée de nous transmettre son témoi-
gnage.

Le comité d’action poursuit, conjoin-

tement avec le conseil d’administration
de l’Association, son offensive tous azi-
muts. Suite aux lettres visant à sensibi-
liser notre “ establishment ” politique à
la nature et à la gravité des problèmes
vécus, nous avons pu obtenir une cer-
taine écoute auprès de nos élus locaux.
Le maire de Saint-Donat, Pierre Pou-
drier, est venu témoigner à une rencon-
tre du comité d’action (22 février)  de
l’impuissance de son administration à
faire cesser les activités d’exploitation
de la sablière de la  rivière Saint-Mi-
chel. Comme on ne peut enclaver la res-
source, il faut en permettre le transport
sur le “ chemin ” public. La municipa-
lité se dit officiellement contre l’exploi-
tation de ce site d’extraction dans sa
forme actuelle mais pour l’instant, ne
propose pour toute solution qu’une voie
d’évitement, soit la construction d’un
chemin “ privé ” pouvant relier la zone
d’extraction à la route 329.

L’APELA en total désaccord

Permettre aux exploitants de la sa-
blière d’ouvrir un autre chemin à tra-
vers la forêt publique équivaut à leur
donner carte blanche pour une exploi-
tation à long terme du site. Avec un bail
exclusif  en poche, ces derniers auraient
beau jeu pour continuer d’extraire, à
proximité de la rivière Saint-Michel, des
centaines de milliers de tonnes de ma-
tières de surface pour des années et des
années à venir. Face à cette éventualité,
l’APELA a logé une plainte auprès du
ministère de l’Environnement.

Les représentants de l’APELA ont pu
présenter leur dossier au député de Ber-
trand, Claude Cousineau, le 26 février.
Ce dernier s’est montré très réceptif à
l’idée de faire déclarer tout le territoire
adjacent à la rivière Saint-Michel aire
protégée au sens de la nouvelle loi 129
(Loi sur la conservation du patrimoine
naturel). La région de Saint-Donat of-

L’APELA s’adresse
aux politiciens

fre un immense potentiel au plan récréo-
touristique. Sa valeur repose sur la di-
versité et la splendeur de ses paysages,
sur la magnificence des sommets de
montagne qui l’entourent (plus d’une
douzaine), sur la richesse incompara-
ble de ses plans d’eau. L’APELA croit
que des mécanismes de régulation doi-
vent être mis en place pour garantir le
développement harmonieux et durable
de ce vaste territoire.

La route Tremblant / Saint-Donat est
appelée à servir d’axe majeur au déve-
loppement de ce splendide “ terrain de
jeux ”. Va-t-on continuer de permettre
une exploitation inconsidérée de ce site
d’extraction à proximité d’une rivière
qui est en fait la colonne vertébrale
d’une éventuelle zone d’interprétation

– soit  le “ Parc écotouristique régional
de la rivière Saint-Michel ” ? Va-t-on
continuer de permettre l’ouverture de
chemins forestiers dans toutes les direc-
tions, et sans planification d’ensemble,
afin de permettre aux forestiers de con-
tinuer à s’approvisionner en essences
variées et sans jamais prendre en
compte l’impact visuel de ces coupes
(souvent totales) sur le panorama de la
zone ? Les coupes à blanc de la zone
du lac Honoré effectuées récemment
sont bel et bien visibles du sommet du
Mont Garceau !

Dans les semaines à venir, l’APELA
entend inviter les médias électroniques
à s’intéresser à la question du dévelop-
pement récréotouristique du territoire
englobant la rivière Saint-Michel. Les
grands investisseurs locaux (La Réserve
et Mont Garceau) se disent inquiets des
incursions du ministère des Ressources
naturelles (mines et forêts) sur notre
territoire. On en extrait les ressources.
Quels bénéfices Saint-Donat en retire-
t-il, que ce soit à court ou à long terme ?
Quels effets ces opérations ont-elles sur
l’évolution de notre patrimoine natu-
rel ?

Le comité d’action tient une rencon-
tre hebdomadaire, chaque samedi, à 16h
au Bureau d’information touristique,
rue Principale. L’A.P.E.L.A. invite tout
citoyen concerné (pour ne pas dire cons-
terné) par la situation à venir appuyer
notre démarche. Une pétition circule
présentement au village. Les résidants
de la zone affectée y ont déjà répondu
massivement par la poste. On peut éga-
lement transmettre son appui via notre
site Internet créé à cette fin ( http://
www.saint-donat.org/apela ) et voir un
reportage photographique sur la zone
d’exploitation. Notre adresse postale
est : Case postale 1021, Saint-Donat
(Qc) J0T 2C0

Jacques Cotnoir pour l’APÉLA

L'auteur de ces lignes en pleine démonstration des problèmes
environnementaux de Saint-Donat lors de la visite de comté du député
Claude Cousineau à l'hôtel de ville. photo ALTITUDE
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par Anne-Marie
COUTU
présidente de la Chambre
de commerce de St-Donat

Mot de la présidente de la Chambre de commerce

B
onjour à tous!  Me voici aux
nouvelles de votre Cham-
bre et ses activités. Vous
avez dû recevoir le sondage

de la Chambre par la poste (sinon, té-
léphonez-nous pour l’obtenir).  Eh
oui, la Chambre veut savoir ce que

vous en pensez… ce que vous préfé-
rez… ce que vous voulez.  Nous dé-
voilerons vos attentes lors de la pro-
chaine assemblée générale le 3 mai
prochain. Participez, c’est votre
chambre !  C’est votre opinion !  C’est
important !

La Chambre se veut pro-active et
continue à vous offrir des activités in-
téressantes. Entre autres, le 18 février
2003, nous avons eu la chance
qu’Emploi-Québec tienne, en colla-
boration avec la Chambre de com-
merce de Saint-Donat, un séminaire
sur le “ coaching ” des employés in-
titulé “ Employé, le meilleur outil ”.
Des ateliers-conférences, animés par
des consultants de pointe, ont fait res-
sortir auprès de plus de 40 partici-
pants, les enjeux importants liés à la

bonne gestion des employés, selon la
personnalité de chacun (employeur/
employé).  Une surprise nous atten-
dait à l’heure du lunch : Mme Josée
Lavigueur, bien connue à la télévision
(et sur vidéo) pour l’entraînement
physique, est venue nous divertir et
nous entretenir sur l’importance de
l’exercice chez les gens d’affaires.

Le 19 février 2003, une formation
pour les propriétaires de PME
(groupe pilote) était donnée sur l’ana-
lyse de leurs états financiers par Mme
Danielle Morin, professeur aux HEC
Montréal.  Tous les participants ont
apprécié cette formation donnée en
collaboration avec la municipalité de
Saint-Donat, la Chambre de Com-
merce et Emploi Québec.

Il faut aussi se détendre! Dans le

cadre de “ Bien s’oxygéner pour
mieux travailler ”, une journée ski
alpin était tenue au Mont Garceau le
26 février dernier, et une sortie ski de
fond et raquette aura lieu le mercredi
12 mars au Parc du Mont-Tremblant.
La journée à venir de ski de fond/ra-
quette comprend  droit d’accès, billet
de ski de fond, collation, dîner-con-
férence par le Club de Plein Air et
randonnée pour tous les calibres.  Le
prix est de 15 $/membre et 20 $/non-
membre.  Venez profiter du décor
enchanteur de notre région.

Pour répondre aux besoins cons-
tants en main d’œuvre, le Salon de
l’emploi de Saint-Donat se tiendra les
samedi 26 et dimanche 27 avril pro-
chain, à la Maison de la culture de
Saint-Donat. Un formulaire vous sera

transmis afin de répertorier tous les
emplois disponibles de notre localité,
que ce soit un emploi saisonnier, à
temps partiel, à temps plein, emploi
étudiant ou autres. Les employeurs
sont invités à être sur place lors de ce
salon.  Des kiosques sont disponibles.
Pour plus d’informations, contactez
Diane Champagne au (819) 424-
3883.

Et voilà, un an déjà !  Nous tien-
drons donc l’assemblée générale an-
nuelle de la Chambre de commerce
de Saint-Donat le samedi 3 mai 2003.
Nous dévoilerons avec intérêt les ré-
sultats du sondage, déterminant aussi
notre mission et le plan d’action pour
l’année 2003-2004.

Suivez nous… vous ne le regrette-
rez pas ! ❑

P
rès d’une quarantaine de
personnes ont répondu à
l’appel d’Emploi-Québec,
de Rawdon et de St-Jean-

de-Matha, en collaboration avec la
Chambre de commerce de Saint-
Donat, qui invitaient à l’Hôtel
Montcalm le mardi 18 février der-
nier les gestionnaires d’entreprises
et les directeurs de ressources hu-
maines de la Matawinie à une jour-
née d’ateliers-conférence. Le but :
saisir les enjeux importants liés à
la formation de leurs employés.

Cette journée a permis de mettre

Atelier-conférence d’Emploi-Québec

Un premier colloque en ressources humaines
en relief le dynamisme et la déter-
mination, engendrés par la nouvelle
collaboration entre la Chambre de
commerce de Saint-Donat et Em-
ploi-Québec, chez les chefs d’en-
treprises de plus en plus enclins à
investir dans leurs entreprises.

Ce colloque avait en effet pour but
d’amener les directeurs de ressour-
ces humaines et les dirigeants d’en-
treprises en Matawinie à constater
jusqu’à quel point leurs employés
constituent un atout majeur et es-
sentiel pour leur entreprise.

Mme Hélène Savignac et M.

Gilles Hébert, de la firme de con-
sultant Atri*Buts, ont entretenu les
personnes  présentes sur les thèmes
suivants : Se comprendre et com-
prendre les autres et Former des
champions à l’aide de coaching.

Une surprise de taille attendait
même les participants en la per-
sonne de Josée Lavigueur, entraî-
neur physique bien connue, qui est
venue mettre un peu d’entrain dans
cette journée, ce qui a fait dire à un
loustic que les ressources humaines,
“ c’était parfois du sport .” ❑

Dans l’ordre : Julie Massicotte, de Design Communication Ambiance; Chris-
tine Bergeron, d’Emploi-Québec; Josée Lavigueur, entraîneur physique; Anne-
Marie Coutu, présidente de la Chambre de commerce de Saint-Donat, et Diane
Champagne, agent de liaison à la Chambre.
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C’est le mercredi 28 mai 2003
que se tiendra la troisième
édition du Tournoi de golf
Lauda Garceau. L’événe-

ment aura lieu au club de golf de
Saint-Donat : brunch dès 9h30, départ
à 11h30, shot gun, végas à deux. Un
succulent souper sera servi au Manoir
des Laurentides le soir.

Le responsable de l’organisation du
tournoi, Jean-Marc Hébert, rappelle
qu’il faut réserver ses billets tôt
auprès de Jean-Pierre Garceau au
424-2255, ou de Marcel Gauthier au
424-2784, car ils s’envolent vite. Il
sera aussi possible de se procurer des
billets pour le repas du soir seulement.

Les profits de cet événement seront

Une 3e édition du Tournoi
de golf Lauda Garceau

versés à la Fondation du CSSSM pour
l’achat d’équipements  pour les soins
à domicile et médicaux au CLSC et
au centre d’accueil. L’argent recueilli
aux deux dernières éditions a permis
d’acheter trois appareils servant à
prendre les signes vitaux, une lampe
chirurgicale permettant de faire des
petites chirurgies, un électrocardio-
gramme ainsi que plusieurs accessoi-
res pour faciliter la vie des malades à
la maison.

“ Nous espérons que vous serez des
nôtres. M. Garceau, de son petit coin
de paradis,  nous promets encore une
fois du beau temps, et pas de
bébites ”, conclut Jean-Marc Hébert.

Une randonnée de motoneige
amicale regroupant plusieurs

personnes politiques de la
région était organisée dernière-

ment par les clubs de motoneige
de Ste-Agathe et de Ste-Lucie.

Le but de cette tournée de
familiarisation était de mousser

les sentiers des Laurentides-
Lanaudière et de prendre

connaissance de la signalisation
et de la sécurité de ces sentiers.
Parmi les personnes présentes :

le député Claude Cousineau,
plusieurs maires des Laurenti-

des et le maire suppléant de
Saint-Donat Steven Hayes. Tous
ont pris le dîner à la Cuillère à

Pot, à Saint-Donat.

Tournée de familiarisation en motoneige

Travailler en
France cet été,
pourquoi pas !

Vous avez entre 18 et 30 ans? Le pro-
gramme Échanges d’emplois intermu-
nicipalités de l’Association Québec-
France vous offre la possibilité de vi-
vre une expérience inoubliable. La pé-
riode d’inscription court jusqu’au 28
mars 2003. D’autres programmes sont
également disponibles.

Créée en 1971, l’Association Qué-
bec-France est un organisme sans but
lucratif qui a comme mission de faire
connaître et apprécier la France aux
Québécois et le Québec aux Français.
Renseignements : Association Québec-
France, 9, Place Royale, Québec Qc
G1K 4G2. Téléphone : (418) 646-6243.
Courriel: prog@quebecfrance. qc.ca  .
Site:www.quebecfrance.qc.ca
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Enfin le printemps! La Société d’horti-
culture et d’écologie de Saint-Donat a
fait parvenir sa programmation dans
toutes les maisons de la muncipalité.
Nous la présentons maintenant aux gens
des municipalités voisines (et à ceux qui
ne l’auraient pas vu passer!):

Jeudi, 27 mars-19h
Les plus beaux jardins de l’est de

l’Amérique du nord
Conférencier :  Albert Mondor, de la
populaire émission de télé Jardinons
avec Albert ❑

Jeudi, 24 avril-18h
Assemblée générale

Suivie, à 19h de :
Réaliser un champ fleuri

Conférencière : Christine Landry, grai-
netière ❑

Samedi, 24 mai
Journée Terre à Terre (*)

à l’Éco-centre
L’école Sacré-Cœur vendra du compost
et de nouveaux stands forts attrayants
attendront les visiteurs. Heures et dé-
tails à confirmer.

Bienvenue à la SHEDO
Jeudi, 29 mai-19h

Première partie : Vidéo de la visite
des jardins locaux, édition 2002

Deuxième partie : Échange de vivaces
et de trucs horticoles, animé par Hélène
Castonguay. ❑

Jeudi, 26 juin-19h
Construction d’un jardin organique
Conférencier : Maurice Paquin, de la
Sagi-Terrre (Saint-Charles de
Mandeville). ❑

Samedi, 26 juillet
Visite de magnifiques

jardins locaux
Un nouvel itinéraire sera remis à la
Maison de la Culture dès 13h. ❑

Jeudi, 4 septembre-19h
La biodiversité de la forêt

donatienne
Conférencier : François Rioux,
aménagiste forestier et faunique. ❑

Samedi, 6 septembre
Rendez-vous pour une randonnée pé-
destre guidée par François dans un sen-
tier écologique qu’il a aménagé sur le
site de l’Hôtel Montcalm. ❑

Jeudi, 16 octobre-19h
Décorations d’Halloween

et de Noël
Conférencière : Marie-Josée Lefebvre
dont l’humour nous a charmés lors de

sa conférence Pissenlits et autres-mal-
aimés ❑

Nos réunions se tiendront à la Mai-
son de la Culture, au 510 rue
Desrochers.

La carte de membre coûte toujours
15$, ou 25$ pour un couple. Elle donne
droit à cinq soirées-conférences, à la
visite des jardins locaux, à une réduc-
tion de 3$ sur la randonnée pédestre et
à des rabais chez Fleuriste St-Donat et
chez La Jardinière du Village. L’entrée
non-membre pour chaque conférence et
pour la visite de jardins est de 5$ et pour
la randonnée : 8$. Pour toute autre in-
formation, vous pourrez communiquer
avec Monique Demarbre au (819) 424-
3989 ou avec moi, par courriel à :
page.simard@st-donat.net. Enfin, vous
retrouverez notre programmation sur le
site Web de la Fédération des sociétés
d’horticulture et d’écologie au :
www.fsheq.com

(*) La journée Terre à Terre n’appa-
raît pas sur le dépliant, car la date
n’avait pas été confirmée au moment
d’aller sous presse.

Line Pagé, présidente

Loisirs culturels
à St-Donat

L
’heure du conte aura lieu le samedi 15 mars à 10h à la bibliothèque
municipale de Saint-Donat située au 510, rue Desrochers. Suzanne
Nadon vous attend pour vous raconter son conte “ Encore un?! ”.
L’activité s’adresse aux jeunes de 4 à 7 ans. Les portes ouvrent à

9h45. S.V.P. veuillez respecter l’heure du début du conte.

Soirée dansante au Centre civique
La fermeture de l’aréna est prévue pour le 6 avril. Pour l’occasion, une

après-midi dansante sur patin est organisée à compter de 12h30. On patine et
on s’amuse au son de la musique entraînante.

Spectacle à la Maison de la culture
Le dimanche 13 avril prochain, à 14h, le ballet théâtre Esclandre présentera

le Royaume oublié. Venez voir la princesse Arca, le fou du roi Dekono, les
lutins et tout le monde du Royaume.

Les billets sont en vente à l’hôtel de ville au coût de 3 $ par enfant, 5 $ par
adulte et 12 $ pour la famille.

Également, le 1er juin, conférence de l’historien Marcel Tessier à 13h30 à
la bibliothèque. Coût du billet : 4 $. Pour renseignements : Service des loisirs
au 424-2383, poste 232 ou 221. ❑

Cette année marquera le
20e anniversaire des

Week-End des Couleurs

T
out d’abord, un petit rappel aux commerçants et aux organismes qui
veulent afficher leurs activités dans le cadre des Week-Ends des Cou-
leurs de Saint-Donat. Vous êtes priés de faire parvenir vos inten
tions avant la fin mars à l’adresse suivante: C.P 1203,  Saint-Donat

Qc J0T 2C0
Le cocktail des commerçants aura lieu le 1er mai au restaurant Cuisto du

Nord à 18h30. Nous profiterons de l’occasion bien sûr pour vous dévoiler la
nouvelle programmation et nos nouveautés pour cette grande édition du 20e
anniversaire. Bienvenu à tous. On vous y attend en grand nombre !

Cette année, au lieu des macarons, une “ pine ” souvenir sera vendue comme
laissez-passer pour les activités, au montant de 5 $. Elles seront en vente dès
la fin juin. Également, nous aurons un kiosque de vente dans la rue Princi-
pale. Divers acticles promotionnels au logo des Week-Ends des Couleurs se-
ront offerts.

Diane Bédard pour la Corporation des W-E des Couleurs

Paradis du quad
Dans son édition de mars-avril, La Presse Touristique, sous la plume du

journaliste Pierre Vaillancourt, écrit que la saison de quad est bien amorcée
dans Lanaudière.

Là comme partout au Québec, c’est surtout en hiver que se pratique la
randonnée à véhicule tout-terrain. C’est en cette région qu’il y a eu le plus
grand nombre de kilomètres de sentiers reliés entre eux. Lanaudière en compte
pour 2 000 km ouverts l’été comme l’hiver.

C’est aussi dans Lanaudière, poursuit Vaillancourt, qu’on trouve l’un des
plus importants bassins de quadistes membres de la Fédération des clubs quad
du Québec (FQCQ). Près de 8 000 propriétaires d’un VTT ont acheté un droit
d’accès aux sentiers de l’un des 11 clubs de la région en 2003. Selon Daniel
Marsan, directeur régional de la FQCQ pour Lanaudière, cette participation
des quadistes engendre des retombées économiques de 26 millions de dol-
lars. Le quad profite à de nombreux commerces et procure des emplois di-
rects et indirects à plus de 600 personnes.

Rectificatif: Il était écrit, dans le dernière livraison du Journal, qu’il est
interdit de remplacer les roues des quads par des chenilles. En fait, il est
interdit en tout temps de se promener dans les sentiers fédérés quads avec des
chenilles. Il serait en effet trop tentant de sortir des sentiers, ce qui endomma-
gerait les jeunes pousses d’arbres.

Notre belle nature est notre legs à vie pour nos enfants et aux générations
futures.

Sondage Lanaudière : partie 1.

Spectacle de patinage
artistique à St-Donat

Les patineuses et patineurs de Saint-Donat invitent la population à venir
voir et apprécier leurs exploits et leur progrès acquis au cours des quatre
dernières années.

Le spectacle aura lieu au Centre civique Paul-Mathieu le dimanche 30 mars
de 14h à 17h. On pourra y voir les couleurs du monde merveilleux d’Alice en
compagnie de M. Lapin, le chevalier Toqué et les cartes. En plus, les frères
jumeaux et leurs copines sauront faire rire en compagnie d’un joueur du Ca-
nadien de Montréal imaginaire.

Le tout est gracieusement offert par l’École de patinage artistique Deborah
Worrall.
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L e 25 février dernier, les élèves
de secondaire 2 du Collège
Sacré-Cœur, de Saint-Donat,
ont réalisé la deuxième étape

d’un projet qui a vu le jour dès la ren-
trée scolaire 2002.

Ce projet a pour but de sensibiliser
les élèves à l’importance de l’appren-
tissage de l’anglais comme langue se-

Échange culturel pour les élèves
du secondaire 2 de Nature-Études

conde. Par le biais de diverses activités
et sous la supervision des animateurs
chevronnés de l’équipe de Perspective
Educho, nos jeunes ont pu rencontrer
et échanger avec leurs amis ontariens
avec qui ils correspondent depuis plu-
sieurs mois. Activités sportives et cul-
turelles, spectacle folklorique et cou-
cher à l’école étaient au programme.

Les  26, 27 et 28 mai prochain, nous
espérons réaliser la troisième étape de
ce projet en nous rendant à Niagara Falls
afin de rencontrer à nouveau nos ju-
meaux dans leur milieu. Nous profite-
rons de l’occasion pour nous immerger
dans ce milieu anglophone et visiter les
alentours durant trois journées qui se-
ront bien remplies.

Un grand merci à Mme Clare Linton,
de Perspective Educho, et à son équipe
ainsi qu’à la direction et au personnel
du Manoir des Laurentides pour leur
collaboration et la réalisation de ce pro-
jet d’échange culturel.

Au fait, il faut souligner que certains
élèves, durant ce stage à Saint-Donat,
ont profité de ce coucher à l’école pour
expérimenter le coucher dans des abris
de neige. Sur 14 participants, quatre ont
réussi à passer la nuit dehors par un
froid de -36º C. Les détails de cette ex-
périence à venir.

Diane Piotte, enseignante

Donald

VEZEAU

président
du CEE

L ’année scolaire avance et déjà,
la relâche est chose du passé.
Toutefois, on peut encore être
témoin de belles réalisations

des élèves et des adultes qui les entou-
rent.

L’école Sacré-Cœur sera représentée
au concours provincial de Génie en
herbe.

Bravo aux élèves qui ont choisi de
relever ce défi où les connaissances
générales et académiques sont au pre-
mier plan. Deux équipes, supportées
par des bénévoles et des enseignants,
se donneront à 100% dans les prochai-
nes semaines pour faire bonne figure.
Un gros merci à tous ceux qui donnent
leur temps et à ceux qui supportent fi-
nancièrement le projet.  Le CEE tient à
vous souhaiter bonne chance.

La Semaine des enseignants et des
enseignantes a été soulignée avec suc-
cès. Sylvie Ménard et Paulin Boily n’ont
pas manqué d’imagination. On a même
vu les policiers de la Sûreté du Québec

L’école Sacré-Cœur présente
au concours Génie en herbe

remplacer les enseignants lors de la sur-
veillance de la période de récréation.
Une implication communautaire auprès
de notre jeunesse qui à été fort appré-
ciée.

L’implantation de la réforme scolaire
n’est pas encore complétée et elle est
loin d’être comprise par tous. Chaque
mois, le Conseil d’établissement tente,
à travers les discussions et les question-
nements, de mieux comprendre ces
changements et leurs impacts sur le
vécu scolaire de nos enfants. Afin de
nous aider à mieux comprendre la ré-
forme et saisir ce que vivent nos enfants,
plusieurs enseignants se sont associés
avec des personnes ressources de la
Commission scolaire pour nous prépa-
rer une soirée d’information. Vous re-
cevrez bientôt une invitation, et nous
espérons vous voir nombreux.

Le Ministère nous a retourné un mon-
tant de 12 $ par enfant afin de diminuer
les frais au parents.  Cette somme sera
utilisée pour diminuer les coûts reliés
aux activités pour les élèves du 2e  et
du  3e cycle du primaire ainsi que pour
les élèves du secondaire.  Pour les élè-
ves de la maternelle et du premier cy-
cle,  un crédit sera appliqué sur les frais
du début de l’année 2003-2004.

En mars 2003, le CEE fait aussi relâ-
che. La prochaine réunion se tiendra
donc le 22 avril 2003. ❑

Le conseil d’administration de l’Asso-
ciation des résidents de la région du lac
Croche s’est réuni comme prévu le pre-
mier dimanche du mois de mars, et plus
d’une demi-douzaine de résidents y ont
assisté. L’agent Paulin, le parrain de la
Sûreté du Québec à Saint-Donat, était
notre invité de marque. C’est la Sûreté
du Québec qui assure maintenant le
maintien de la sécurité sur le territoire
de notre municipalité. Nous avons donc
jugé important de le rencontrer.

La région du lac Croche est un peu
éloignée du village de Saint-Donat ; il
y a 30 kilomètres de route et le lac a,
comme son nom l’indique, une confi-
guration bien particulière.  Nous avons
sensibilisé la Sûreté à l’égard de cette
situation particulière et que nous comp-
tions sur une présence régulière sur nos
chemins et sur le lac.  Au dire de tous
les participants, la rencontre fut agréa-
ble et très utile.

Limite de vitesse réduite à 60 km
Le chemin Saint-Guillaume et le che-

min du lac Croche sont fort achalandés
puisqu’ils sont la principale voie d’en-
trée sur le territoire du lac Croche et
pour rejoindre le lac Sylvère. Ce sont
des chemins tortueux qui traversent une
zone de récréation et deux zones de
camp de vacance pour les enfants. De
plus, ces chemins sont fréquentés à pied
ou à bicyclette par les résidents et les
visiteurs.

Malheureusement, cet état de fait
n’était pas bien compris de certains con-
ducteurs.  C’est pourquoi, lors de la
dernière réunion du conseil municipal,
une résolution a été votée. La limite de
vitesse sera de 60 km sur toute la lon-
gueur du chemin du lac Croche et du
chemin Saint-Guillaume depuis le che-
min Ouareau nord. Nous remercions la
municipalité pour ce geste et une nette
amélioration de la signalisation routière,
ce qui favorise le plaisir de vivre à Saint-
Donat et au lac Croche.

Foglia réconforté par un
souvenir du lac Croche

Dans l’édition de La Presse du 25
février dernier, Pierre Foglia reprodui-
sait dans sa chronique, sous le sous-ti-
tre LE LAC CROCHE ce petit souve-
nir aquatique : “ Ma mère avait un cha-
let au lac Croche à Saint-Donat. La
route ne s’y rendait pas encore. On al-
lait à l’épicerie en chaloupe. Et à la
messe aussi. La chapelle, simple et bien
astiquée, était située sur la rive d’un
bassin du lac. Les sermons du curé
étaient touchants et fraternels. De temps
en temps, une hirondelles se fourvoyait,
entrait par la porte ouverte et ressor-
tait…

“ Était-ce de ramer? Était-ce ces cha-
loupes sur le lac convergeant vers
l’église qui grossissait à mesure qu’on
approchait? On ne se faisait pas prier
pour aller à la messe. Le curé nous aidait
à accoster…

“ Et puis la route est arrivée. On a eu
moins envie d’aller à la messe. Il sem-
ble que le nouveau curé avait moins
envie de la dire, et ses sermons étaient
moins inspirés. (Ginette Desmarais). ”

Prochaine réunion du
conseil d’administration

La prochaine réunion de votre con-
seil d’administration se tiendra le di-
manche 27 avril à la chapelle à 10h30,
après la messe. Visitez notre site Inter-
net www.stdonat.com/associations
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D ans le cadre des Jeux olym-
piques spéciaux du Québec,
cinq sportifs associés à cette
catégorie s’entraînent les lun-

dis à Saint-Donat au Centre sportif Paul-
Mathieu. Ils pratiquent le curling en
compagnie de quatre bénévoles d’ici :
Yvon Guérette, Jean-Guy Morin, Serge
Lavoie et Gaston Robert. Cela devrait
leur donner l’occasion de participer à
des compétitions provinciales.

Les Jeux olympiques spéciaux du
Québec (J.O.S.Q.) est un organisme
permettant à une centaine d’athlètes
présentant un handicap intellectuel de
pratiquer une des quatre disciplines
sportives inscrites au programme.

C’est ainsi que 13 skieurs alpins pra-
tiquent ce sport une journée par se-
maine. Des entraîneurs bénévoles assu-
rent un bon encadrement de ski libre
dans différentes stations de ski de
Lanaudière et des Laurentides. La se-
maine suivante, des étudiants de la po-
lyvalente A.-Norbert-Morin, de Mont-
Rolland, secondaire IV option ski, en-
traînent nos athlètes dans des parcours
de slalom spécial et géant. Malgré leur
jeune âge, ces étudiants sont d’excel-
lents éducateurs.

Un championnat provincial de ski

St-Donat bien engagé auprès des athlètes
des Jeux olympiques spéciaux du Québec

alpin a eu lieu au Mont-Garceau fin fé-
vrier. Les athlètes ont pu mettre à pro-
fit toutes leurs habiletés. Leur sourire
témoignait de la grande joie qu’ils
éprouvaient à cette occasion. Nous re-
mercions tous ces athlètes et les diffé-
rents partenaires de la communauté

ainsi que les étudiants de Mont-Rolland
et leurs nombreux bénévoles. Les jeux
provinciaux ont eu lieu à Québec les 21,
22 et 23 février.

Luc Bonin, Jocelyne Leroux,
responsables des J.O.S.Q.,

Hautes-Laurentides

par Jacques Binette

C’est par une impressionnante fiche
de 16 victoires et seulement deux dé-
faites, au cours des 18 matches de la
saison régulière, que les Prédateurs de
Ste-Agathe ont terminé en première
position de la ligue Interville du Nord.

La qualité offensive de l’équipe ne
fait aucun doute en misant sur la con-
tribution de deux jeunes talentueux hoc-
keyeurs de chez nous. Il s’agit du capi-
taine Frédéric Picard, 10 ans, et de son

Deux jeunes Donatiens aident leur équipe à remporter
le championnat de la ligue Interville du Nord

assistant Charles-Olivier Dionne-Bi-
nette, 9 ans. Pour cette saison 2002-
2003, ils cumulent ensemble exacte-
ment 100 points en 18 matches. Frédé-
ric a amassé 52 points avec une fiche
de 35 buts et 17 passes, alors que Char-
les-Olivier a mis à contribution 48
points avec une fiche de 24 buts et 24
passes.

L’équipe ne laisse pas sa place non
plus au niveau défensif, permettant aux
gardiens de terminer avec la 4e
meilleure fiche de la ligue. Au total, les

Prédateurs ont marqué pas moins de 102
buts et en ont alloué 38, remportant les
h o n n e u r s
parmi les 14
équipes Ato-
mes B de la
région. Ils de-
vancent ainsi
leurs deux
plus farouches
adversaires,
deux équipes
de Tremblant,
qui terminent
aux 2e et 3e
rangs du clas-
sement géné-
ral.

N o t o n s
aussi que les deux jeunes Donatiens se
sont de nouveau illustrés lors de la 6e
édition du tournoi de Ste-Agathe tenu
du 15 au 23 février dernier. En demi-
finale du tournoi, les Prédateurs ont
vaincu les
Stars de St-Lin
in extremis
grâce à un but
de Frédéric au
cours d’une
période sup-
plémentaire.
L’équipe a tou-
tefois dû s’in-
cliner au terme
de la dernière
rencontre du
tournoi devant
les puissants
Stars de
Lachute, mais
les joueurs ont tout de même mérité les
honneurs d’être finalistes, Lors des qua-
tre parties auxquelles ils ont participé
dans ce tournoi, Frédéric s’est distin-
gué avec sept buts marqués, alors que
Charles-Olivier a été nommé joueur du
match à deux reprises. Forts de leur
performance jusqu’ici, les Prédateurs
entreprennent avec grand espoir les
matches des séries à venir.

L’équipe des Prédateurs de Ste-
Agathe est composée des joueurs sui-
vants : Olivier Boivin, Tommy Char-
bonneau, Charles-Olivier D.-Binette,
Gabriel Dumouchel, Simon G.-
Constantineau, Michaël Larocque, Tho-
mas McQuillan, Maxime N.-Brisson,
Frédéric Picard, Alexandre St-Amour,
Gabriel Therrien, Francis Valade et Ben-
jamin Deslauriers (joueur associé). Les
entraîneurs sont Paul McQuillan, Fran-
çois Larocque et Jacques Binette. Les
entraîneurs des gardiens de but : Éric
Picard et Robert Therrien. ❑

C.-O. Dionne-Binette

Frédéric Picard
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O
ui, le mois de février a été
plus que frisquet. Certains
samedis, on a même eu des
conditions climatiques di-

gnes des zones arctiques. La participa-
tion à nos sorties s’en est quelque peu
ressentie. Cela n’a toutefois pas empê-
ché nos irréductibles du plein air de
parcourir, les uns en ski de fond, les
autres en raquette, les nombreux sen-
tiers de notre magnifique domaine de
jeu hivernal.

On est allé en raquette dans la zone
de l’Envol – dans le Parc national du
Mont-Tremblant – faire la découverte
du tout nouveau sentier d’une longueur
de 6,6 km qui fait une boucle à partir
du centre d’accueil, en passant par les
sommet du Mont des Cascades, pour

Photo du groupe à
l’expédition au lac
Rochemaure.

À la conquête du
Rochemaure.

descendre ensuite jusqu’au refuge du
Geai bleu. Superbe parcours. On est
également allé dans le sentier qui relie
le Mont Ouareau au refuge du lac
Lemieux. Un parcours un peu plus exi-
geant dans une zone aux paysages sai-
sissants. Le rendez-vous avec les skieurs
de fond, également en action dans cette
zone, n’a toutefois pu s’effectuer ce
jour-là. Autre expédition digne de men-
tion : cette sortie en raquette par un froid
de -30° C dans le sentier qui mène à la
zone dite du “ Cirque ” (Forêt Ouareau).
Encore là, un paysage captivant. On y
retournera sous peu.

Le clou de toutes ces activités a sans
doute été la sortie dans la zone du lac
Rochemaure le 1er mars dernier.  Un
combiné (ski de fond et raquette) qui a

permis a une quarantaine de partici-
pants, accompagnés de deux chiens, de
faire la jonction au sommet du promon-
toire rocheux qui surplombe le lac
Rochemaure pour y casser la croûte.
Une journée radieuse. Une température
des plus clémentes. Et pour couronner
le tout, une “ chaudronnée ” de soupe
tout simplement divine préparée par
Patricia et Jean-Pierre Larose qui nous
ont accueillis cet après-midi là dans leur
“ chaumière ” située en bordure du lac.
Il y a plein, plein de photos à voir dé-
crivant cette sortie. Visitez notre site à :
www.saint-donat.org/pleinair

Le Club de plein air de Saint-Donat
convie tous les amateurs de ski de fond,
de raquette et de ski alpin à un rendez-
vous au sommet du Mont Garceau pour
son pique-nique annuel, samedi 15
mars. On se retrouvera alors dans une
atmosphère de convivialité et espérons-
le, par une température “ printanière ”.
Allez. Venez jouer dehors avec nous.

Jacques Cotnoir

Une autre
mission pour

les Pacific’Ados
en République

A
u moment de lire ces lignes,
les Pacific’Ados auront en-
tamé une autre de leurs mis-
sions en République domini-

caine. C’est dans le contexte actuel de
sécurité sociale au niveau mondial et
dans l’instabilité économique que le
groupe de Saint-Donat, formé de 18
adolescents et de six adultes accompa-
gnateurs, réalise son rêve d’apporter son
support à une communauté en voie de
développement.

Cette autre mission des Pacific’Ados
est rendue possible grâce à la partici-
pation des gens de Saint-Donat et aux
personnes suivantes : le député Claude
Cousineau qui croit en ces jeunes; A. &
P. Therrien; de généreux donateurs ano-
nymes et tous les autres qui ont mani-
festé leur générosité sans borne.

“ En attendant de pouvoir vous livrer
une partie de l’expérience de vie que
chacun de nous rapportera, soyez assu-
rés qu’avec l’expérience, la disponibi-
lité et la clairvoyance de Carole, l’ex-
périence, l’intelligence et la passion de
Françoise, la musicalité, la flexibilité et
la sensibilité de Sylvain, la douceur, la
sagesse et, si précieux, l’esprit domini-
cain de Germain, les 18 jeunes, à qui la
vie permet cette étape unique, sont en-
tre bonne main. Quant à celui qui écrit
ces lignes, il termine en disant : Gra-
cias a la vida que me ha dado tanto. On
vous envoie plein de soleil; on ne s’en-
nuie pas, mais on vous embrasse. ”

Alain Massé
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par Lina et
Jacques Richer

Immense et sauvage sont des qua-
lificatifs qui décrivent le Canada
que nous avons visité.  Une très
grande étendue mais peu d’habi-

tants. Avec ses 10 millions de km2 , soit
18 fois la superficie de la France, le Ca-
nada compte environ 30 millions d’ha-
bitants alors que la France  en compte
60 millions et les États Unis, 290 mil-
lions.

En quittant le terminal d’autobus,
j’avais hâte de me rendre dans l’île de
Vancouver.  D’après moi, le voyage
commençait à Victoria, au “ mille
zéro ”.  Je ne voulais pas m’attarder
pour visiter Vancouver. C’est une
grande ville qui ressemble à Montréal.
J’y ai remarqué une particularité : les
commerces sont regroupés par thèmes.
Par exemple, les magasins en rapport
avec le sport dans une rue, les commer-
ces touchant l’habitation dans la rue
voisine etc.

Nous nous rendons donc vers le tra-
versier pour l’île de Vancouver.  À peine
partis, j’ai une crevaison sur le pont pour
Burnaby au km 13.  Mon chevalier Jac-
ques change ma crevaison (je ne sors
jamais sans lui).  Mais voilà qu’à 1 km
plus loin j’ai une autre crevaison.  No-
tre voyage commence mal.  Nous aurons
16 crevaisons au total.  La dernière
frappe à 1 km de la maison.

L’île de Vancouver m’impressionne.
C’est la plus grande du littoral Pacifi-
que nord-américain.  Elle est monta-

Voyage à la Découverte du Canada

Les villes coup de cœur
gneuse avec des sommets qui dépassent
les 2 000 m.  La population est surtout
concentrée à la pointe sud-est autour de
Victoria et du côté est de l’île qui sé-
pare l’île du continent.

Victoria, capitale de la Colombie-
Britannique, ressemble à la ville de
Québec, en plus petit.  Les édifices gou-
vernementaux ont la même architecture
et la ville longe l’océan. Elle possède
son quartier chinois et une rue des ar-
tistes fermée à la circulation automo-
bile. Les maisons possèdent presque
toutes des massifs de fleurs plutôt  que
du gazon.  Rosiers, azalées, rhododen-
drons, hibiscus et aussi de magnifiques
magnolias qui atteignent les neuf
mêtres poussent en abondance.  C’est
une ville fleurie au vrai sens du mot.
La banlieue de Victoria est formée d’ar-
rondissements.  Au centre de ces quar-
tiers, on retrouve des commerces re-
groupés en pâtés de magasins. Une piste
cyclable longe la côte jusqu’au traver-
sier.

Revelstoke est  une autre ville qui
nous a plu. Elle est très fébrile, sa po-
pulation est jeune et nous sentions une
très grande énergie nous envahir quand
nous y sommes entrés. Revelstoke re-
présente pour nous la ville d’entrée dans
les Rocheuses, une sorte de camp de
base pour la traversée du col de Rogers,
un passage traversant les monts
Monashee et Selkirk. D’ailleurs, la po-
pulation semble vivre à tout instant cette
sensation. Tout est orienté sur ces mon-
tagnes, soit pour le vélo de montagne
(plusieurs pistes), la randonnée, l’esca-
lade, le ski hors piste (héli-ski).
D’ailleurs, on nous a dit que lorsqu’il
tombe une bonne bordée de neige, tous
les commerces ferment pour permettre
aux employés et aux patrons d’aller
s’éclater.

Montagnes de roc
Un peu à l’est de Banff, en Alberta,

on a découvert Canmore. Beaucoup
plus paisible que Banff, elle est aussi
entourée d’énormes montagnes de roc.
Les règlements municipaux interdisent
d’ériger des bâtiments de plus de deux
étages pour ne pas obstruer la vue. Peu
importe où nous étions, le panorama
était saisissant.

En plein milieu des plaines, en Sas-
katchewan, nous avons reçu une leçon
d’histoire du Canada.  «Il était une fois
Moose Jaw» . Imaginez-vous que nous
sommes au temps de
la construction du
chemin de fer trans-
canadien.  Nous
avons besoin de
main-d’œuvre, nous
faisons venir des
Chinois (cheap la-
bour). Des entrepre-
neurs avancent l’ar-
gent pour leur pas-
sage en échange de
redevance sur leurs
gages.  De plus, ces
mêmes entrepre-
neurs sont ceux qui
les logent et les nour-
rissent.  Donc encore
des redevances sur
leurs gages. En plus
de les avoir utilisés
pour les pires tra-
vaux (dynamitage),
ils sont congédiés
lorsque le chemin de
fer est terminé.  Ils
sont nombreux et de-
viennent vite aux yeux de la population
canadienne des intrus indésirables. Ils
doivent alors se cacher pour ne pas af-
fronter le courant racial.

À Moose Jaw, une ville d’importance
et prospère pour l’époque, les Chinois
trouvent de l’emploi dans les «sweat
shops» et les buanderies qui sont nor-
malement situés dans les sous-sols des
gros édifices près des bouilloires.  Ces
édifices avaient été reliées entre eux par
des tunnels construits par les ingénieurs
affectés aux bouilloires qui n’avaient
plus à sortir à l’extérieur pour changer
d’édifice. Ces chinois travaillaient, se
déplaçaient et vivaient dans les sous-
sols pour éviter de côtoyer la popula-
tion canadienne.  Ils étaient logés et
nourris moyennant redevance sur leurs
gages. Vous avez bien compris, leurs
dettes ne s’effaçaient jamais. Nous
avons profité d’une journée de repos
pour visiter ces tunnels. Il ne faut pas
oublier de mentionner que ces tunnels
ont aussi permis à Al Capone de se ca-

cher pendant la prohibition.
Enfin, parmi les villes qui nous ont

le plus marqués, on retrouve Rossport
au nord du lac Supérieur en  Ontario.
Beau petit village de pêcheurs situé dans
le fond d’une baie.  Nous avons décou-
vert ce havre de paix en circulant sur la
route 17  entre Nipigon et Terrace Bay.
L’auberge du village inscrit au menu les
meilleures prises de la journée.

Nous n’avons choisi de vous décrire
que certaines villes. Il y en a eu d’autres
qui nous ont plus telles que Calgary,

Carbon, Dryden, Drumheller, Golden,
Hope, Kingston, Osoyoos, ThunderBay
et Winnipeg.  Quand on nous demande
où on veut aller en voyage, personne ne
répond “ le Canada ”.  On pense
ÉtatsUnis, Amérique du sud, Europe
mais le Canada ne fait jamais partie des
destinations de rêve. Quel dommage !

Vous pouvez visionner nos photos de
voyage sur:

http://groups.msn.com
albumdelafamilleRicher

Les Rocheuses canadiennes telles qu'elles apparaissent l'été.

Remise de
médaille du

jubilé de la reine
Le capitaine de la Sûreté du

Québec et directeur de la MRC
Vallée d’Or, en Abitibi, Charles

Martel, recevait dernièrement la
médaille du jubilé de la reine

Élizabeth II des mains du
lieutenant-gouverneur du

Québec, Mme Lise Thibault,
que l’on voit ici à ses côtés. Il est

le fils de Ginette Martel, de
Saint-Donat.
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B onjour à vous toutes. Merci
d’avoir été présentes en si
grand nombre lors de notre
souper conférence du 11 fé-

vrier dernier. Les membres du comité
directeur ont profité de cette rencontre
pour remercier Mmes Allaire et St-Cyr
pour leur implication durant plusieurs
années au sein des FAM. Nicole Gré-
goire a remis à chacune un petit pré-
sent.

Line Gaudet, notre trésorière, nous a
fait un bref compte-rendu à propos du
fonds de réserve des FAM. Tel que
prévu dans notre mode de fonctionne-
ment, lorsque le fonds de réserve le per-
met, un ou des dons sont attribués an-
nuellement à des organismes, locaux si
possible, venant en aide aux femmes et
aux enfants démunies. À cet effet, un
chèque au montant de 150 $ a été remis
aux religieuses Hospitalières de Saint-
Joseph, de la petite mission de Notre-
Dame-de-la-Merci, qui viennent en aide
aux personnes dans le besoin autant à
Saint-Donat qu’à Notre-Dame-de-la-
Merci. Ces petites sœurs sont des infir-
mières de formation et sont très actives
au sein de la population et ce, depuis
les six dernières années. Leur local est
situé au 1838, Route 125 à Notre-Dame-
de-la-Merci.

En ce qui concerne notre conféren-

Les FAM étaient au rendez-vous
cière invitée, une surprise de dernière
minute vous était réservée. En effet,
Mme Perreault ayant été dans l’impos-
sibilité de se présenter, a été remplacée
par M. Liguori Larrivée, massothéra-
peute maintenant à la retraite, ayant une
vingtaine d’années d’expériences dans
le domaine.

Celui-ci a su captiver l’intérêt de son
auditoire dès ses premières paroles.
L’essentiel de son message est le sui-
vant : la massothérapie c’est avant tout
une façon de se faire plaisir, de prendre
soin de sa santé. La massothérapie vous
permet d’être en contact avec vous-
même et d’apprendre à aimer ce que
vous êtes. Notre peau est la mémoire
de notre vécu. Plus qu’un moment de
détente, le massage contribue à réduire
les malaises physiques causés par le
stress: maux de dos, manque d’énergie,
insomnie etc.

Le massage a de nombreux effets
positifs. Dans le cas plus spécifique des
approches énergétiques, le massage agit
sur les zones de tensions afin de favori-
ser un meilleur équilibre. Il accroît par
le fait même la résistance aux maladies.
M. Larrivée nous a assuré que la
massothérapie peut, entre autres choses,
améliorer, sinon régler, les problèmes
d’otites et d’asthme chez les jeunes en-
fants.

Mesdames retenez une chose :  plus
qu’un moment de détente, le massage
contribue à réduire le stress, à prévenir
la maladie et à améliorer l’état de votre
santé.

Un grand merci à M. Larrivée,
d’abord pour sa disponibilité, ainsi que
pour sa grande générosité. Nous avons
la chance d’avoir à Saint-Donat trois
excellentes massothérapeutes.  Profitez-
en pour vous faire plaisir !

En ce qui concerne nos tirages : Mme
Doris Rousseau a gagné un certificat
pour des soins au salon Influence Coif-
fure. Mme Suzanne St-Cyr  a gagné le
40 $ du moitié-moitié; eh non, ce n’était
pas arrangé avec le gars des vues. Mme
Rita Allaire a gagné un souper gratuit
pour deux personnes au restaurant Taï
Pan. Félicitations à nos heureuses ga-
gnantes !

Lors de notre  rencontre du 11 mars,
le docteur Jean-Marc Hébert nous a en-
tretenu de la Fondation du CLSC de la
Matawinie. Les FAM ont profité de
cette occasion pour remettre un chèque
à la Fondation.

Prochaine rencontre  le 15 avril au
Resto-Bistro du coin.  Notre invitée sera
Mme Suzanne Bonneau. Elle nous en-
tretiendra des différents aspects de la
planification financière. ❑

Le 22 février avait lieu à Saint-Donat une partie de hockey opposant Les
Bastions de Blainville aux Novices de Saint-Donat au Centre civique Paul-
Mathieu. Les organisateurs Serge Fraser, de Saint-Donat, et Stéphane Nadon,
de Blainville, ravis du succès qu’a connu cette journée de rencontre amicale,
remercient les collaborateurs, et particulièrement la municipalité de Saint-
Donat qui a remis des épinglettes, des rondelles et des casquettes.

Les jeunes de Blainville ont
visité ceux de St-Donat

L a plupart des gens ont l’im-
pression qu’en général, Inter-
net est gratuit. En fait, si on y
regarde de plus près, on se

rend compte qu’il y a beaucoup de ser-
vices qui sont actuellement gratuits,
mais qui sont appelés à devenir payants.

Prenons un exemple plus facile : sou-
venez-vous qu’au début, il n’y avait
aucun frais pour les guichets automati-
ques bancaires. On nous incitait forte-
ment à utiliser les guichets automati-
ques pour éviter la perte de temps et en
plus, c’était gratuit! On peut dire que
c’était le bon temps, mais il y avait un
agenda caché.

C’est un peu la même chose avec In-
ternet. En fait, cela ne devrait pas, car
il devrait être possible de financer les
services grâce à la publicité. Souvenez-

La gratuité
     sur Internet

Pierre FORGET

informaticien

vous que nous avons eu la télévision
gratuite pendant près de 40 ans grâce à
la publicité. Façon de parler, car il faut
tout de même subir toutes ces annon-
ces! On peut dire que les multinationa-
les de la télévision se sont raffinées.
Elles réussissent à nous faire payer un
produit et en plus, elles nous inondent
d’annonces publicitaires. C’est un peu
comme les vêtements avec griffe qui
coûtent plus cher pour qu’on puisse leur
faire une publicité gratuite!

Revenons à Internet. Vous payez déjà
votre accès à Internet, ce qui représente
la partie connexion. Pour la partie con-
tenu, la plupart des sites sont gratuits,
mais cela va changer dans le cas des
gros joueurs. MSN a déjà commencé à
proposer une version payante de MSN
Messenger, CNN n’offre plus la possi-
bilité de visionner ses vidéos à moins
de payer une redevance mensuelle. Et
Hotmail a commencé à offrir une ver-
sion plus complète et payante de ser-
vice de courriel.

Le principe de base est simple: of-

frez un produit gratuit aux consomma-
teurs et une fois qu’ils ne peuvent plus
s’en passer, commencez à facturer des
frais. Même les vendeurs de drogue uti-
lisent le même principe! Mais je trouve
aberrant, par exemple, que les gens uti-
lisent une adresse gratuite, quand ils en
ont une avec leur fournisseur d’accès
Internet. Quelle que soit l’adresse de
courriel que vous utilisez, à moins
d’avoir votre propre nom de domaine
(et encore là, il faut payer), vous êtes
plus ou moins pris avec le fournisseur
d’adresse.

Pour le moment, vous avez encore
beaucoup de choix : mais sachez bien
que les compagnies ne perdront pas
d’argent indéfiniment. Elles veulent
toutes avoir le portail le plus populaire
afin de maximiser leur retour de publi-
cité, et cela leur coûte une fortune. Mais
je crois qu’elles oublient une chose : en
essayant de s’éparpiller et de fournir un
éventail le plus large possible de servi-
ces, elles oublient leur mission pre-
mière. Dans le cas de CNN et CANOE,
par exemple, leur mission est de four-
nir des nouvelles, pas nécessairement
des recettes ou des rendez-vous galants.

Et comme dans les restructurations
habituelles, les services qui ne sont pas
rentables seront abandonnés. Par con-
tre, d’autres sites plus pointus les re-
prendront et réussiront à les rentabili-
ser, car ce sera leur mission première.❑
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“ Diversité ”
pour Art Boréal:

exposition à
Repentigny

Les artistes et artisans du groupe
Art Boréal, de Saint-Donat, se
lanceront dans une toute nou-
velle aventure dès le 5 avril

prochain intitulée “ Diversité ”.
En effet, 27 membres exposeront au

Centre d’exposition de Repentigny du
5 avril au 4 mai 2003, situé au 3, place
d’Évry — adjacent à l’hôtel de ville.
Ils y  présenteront leurs œuvres des plus
diverses. Cette exposition vise à pro-
mouvoir les arts et les métiers d’arts des
artistes et artisans de Saint-Donat et de
ses environs et à démontrer leur talent
et leur originalité.

“ On pourra admirer des huiles, des
acryliques, des aquarelles, des encres
sur roche, des masques de cuir et des
vitraux ”, souligne la présidente de Art
Boréal Orita Leprohon. Le vernissage
aura lieu le 6 avril, à 14h.  Le Centre est
ouvert le mercredi de 13h à 21h, le jeudi
de 18h à 21h et les vendredi, samedi et
dimanche de 13h à 17h.  Venez rencon-
trer les artistes de chez vous. ❑

T rouvez-vous que nous avons de
belles célébrations à Saint-
Donat? Est-ce qu’elles vous
aident à prier? Est-ce que les

gestes qui sont posés ont du sens pour
vous? Oui ! Eh bien, dites-le à des per-
sonnes du Comité de liturgie dont je
vous parlerai aujourd’hui suite à l’invi-
tation de notre agent de pastorale, Ger-
trude Lafond-Nielly, dans cette même
chronique dans l’édition de février.

Dans une communauté chrétienne, la
foi se vit dans le concret de chaque jour.
Mais afin d’être nourrie, renforcée et
annoncée, la foi se doit aussi d’être cé-
lébrée. C’est le rôle du Comité de litur-
gie de faire en sorte que notre façon de
célébrer soit belle et ait du sens.
L’équipe de liturgie a donc pour man-

Que se passe-t-il à l'ombre du clocher
dat de travailler à la préparation des dif-
férentes célébrations : les temps forts de
l’année liturgique – Avent, Noël, Ca-
rême, Pâques –; les autres fêtes liturgi-
ques (ex. baptême de Jésus, Christ-
Roi…); les célébrations à thème spéci-
fique comme le dimanche des missions,
la Journée de la paix, la Fête des mè-
res.

À partir de différents documents qui
nous sont proposés ou à partir de nos
idées personnelles partagées en équipe,
nous réfléchissons au sens de l’événe-
ment à célébrer, puis nous organisons
les aménagements de la célébration : les
lectures choisies, prières spéciales,
choix des chants, éléments d’un visuel,
gestes particuliers à poser, prévoir com-
ment se feront les déplacements pour

que ce soit beau etc. Nous nous répar-
tissons ensuite les différentes tâches à
partir des intérêts et des talents de cha-
cun.

Le Comité de liturgie se réunit envi-
ron une fois par mois. À l’intérieur du
cadre régulier du déroulement d’une
célébration, il y a de la place pour la
créativité. C’est pourquoi nous faisons
appel, pour compléter notre équipe, à
ceux qui se sentent interpellés par ce
type de service à la communauté. Seu-
les conditions : aimer la liturgie, avoir
le goût de belles célébrations, se sentir
à l’aise de travailler en équipe et accep-
ter simplement d’y apporter ses talents
personnels. Les personnes intéressées
téléphonent à l’agent de pastorale au
424-2585.

Pour terminer, le Comité de liturgie
travaille évidemment ces temps-ci à
préparer ce qu’il faut afin que la com-
munauté chrétienne vive une démarche
signifiante en ce Carême 2003. Sous le
thème “ Dans un monde en recherche…
une Parole d’alliance ”, une démarche
est proposée d’un dimanche à l’autre
tout au long du Carême, et les idées sont
déjà en marche pour que les grandes
célébrations pascale (Jours saints et
Pâques) nous rejoignent dans nos vies.

Si vous trouvez que nous avons de
belles célébrations pascales, ne vous
gênez pas pour le dire et remercier les
membres du Comité de liturgie qui sont
Diane Houle, Suzanne Lafrenière, Ger-
trude Lafond-Nielly et notre pasteur
Auguste Legault, car ils travaillent fort.
J’en sais quelque chose, j’en fais aussi
partie. Bienvenue aux personnes inté-
ressées. Et joyeuse montée vers Pâques
à tous.

Jean-Marc Perron,
Comité de liturgie

Le dimanche 2 mars dernier, Saint-Donat recevait les
champions de la Coupe Grey 2002, Les Alouettes de
Montréal. Invités du Pub St-Donat, les membres de
l'équipe ont disputé une partie de hockey amicale,
l'emportant 7 à 6 contre la Ligue du Vieux Poêle du
vendredi soir. Le but de cette rencontre était d'aider
la jeunesse, et en tant qu'organisateurs, les frères

Guy et Gilles Lorrain
sont fiers d'annoncer la
remise de deux chèques,
l'un de 2 000 $ à l'Asso-
ciation du hockey
mineur de Saint-Donat,
l'autre de 300 $ à la
Fondation des Alouettes
pour contrer le décro-
chage scolaire. Le maire
suppléant Steven Hayes
était présent pour
l'occasion.
Photos ALTITUDE

Les Alouettes de Montréal en visite à St-Donat
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Ronald
KENDALL
Maire de NDM

L ors de la session ordinaire te-
nue le 7 février dernier, le Con-
seil a décidé de maintenir le
statu quo face à la Commission

de la représentation électorale du Qué-
bec qui nous offrait de diviser notre ter-
ritoire municipal en districts électoraux,
ce, en vertu des dispositions du chapi-
tre III du titre I de la Loi sur les élec-
tions et les référendums dans les muni-
cipalités (L.R.Q., c. E.22).

Ce qui a motivé cette décision, c’est
d’abord et avant tout l’étalement de
notre faible population qui se répartit

Le mot du maire de Notre-Dame-de-la-Merci
sur un vaste territoire. Il s’avère impen-
sable de découper ce territoire afin de
regrouper un nombre d’électeurs équi-
valents dans six districts représentant
chacun un siège au Conseil.

J’insiste pour vous rappeler que cha-
cun des membres élus au Conseil est
responsable de différents dossiers et
qu’il travaille pour toute la population
de NDM puisque notre engagement est
celui de servir l’ensemble de nos ci-
toyens partout sur notre territoire.

Je poursuis en vous livrant en vrac
quelques faits saillants de chez nous.

- Je tiens à féliciter nos enfants
de l’école Notre-Dame-de-la-Merci
pour leur intérêt soutenu pour les arts,
et surtout pour les magnifiques sculp-
tures sur neige qu’ils ont réalisées en
face de l’école au cours du week-end
du 21 février dernier. Très belle initia-
tive de votre part et une idée à dévelop-
per dans l’avenir ! Grand merci au di-
recteur ainsi qu’à nos dévouées ensei-
gnantes.

- Je lève mon chapeau pour sa-
luer un “ grand citoyen ” de NDM, un
bénévole de la Croix-Rouge infatigable,
l’un des pionniers du lac Georges, mon
ami J.-Claude Gouin qu se remet lente-
ment d’une grave maladie et qui fait
preuve d’un courage remarquable.
Prompt rétablissement Claude.

- Mercredi le 26 février, le Con-
seil recevait M. Claude Cousineau, dé-
puté du comté de Bertrand. À chaque
année, notre “ généreux ” député nous
rencontre afin de connaître nos projets
et nos besoins “ supplémentaires ” mo-
nétaires. Nous avons bon espoir que nos
demandes légitimes seront transmises
à qui de droit vu l’intérêt soutenu de
M. Cousineau pour l’aide à apporter à
une municipalité d’éloignement comme
Notre-Dame-de-la-Merci et à sa popu-
lation.

Notre conseiller Julien Alarie, res-
ponsable du dossier de l’aménagement
du cœur du village et de la halte rou-
tière, nous réserve des aménagements

qui ne manqueront pas d’originalité et
de bon goût afin d’enjoliver et de fleu-
rir ces sites importants. Espérons que
notre population suivra l’exemple, car
il est temps de planifier comment nous
embellirons nos demeures et nos jardins
pour la saison d’été qui approche.
Soyons fiers de vivre à NDM et n’ayons
crainte de montrer notre bon goût !

- Suite à l’adoption de la Loi sur
la sécurité civile, nous avons assisté à
une réunion d’information sur le nou-
veau contenu des textes; cela nous
amène à mettre à jour notre plan local
en matière de sécurité civile à NDM.
Le préfet de la MRC Matawinie, M
Daniel Brazeau, recevait à Chertsey les
maires de la MRC ainsi que les repré-

sentants gouvernementaux.
- Une rencontre des intervenants

locaux est prévue le 15 mars prochain
afin d’y mettre la dernière touche et
informer nos bénévoles des derniers
changements apportés à la procédure
dans le but d’accroître l’efficacité de
nos interventions en matière de sécu-
rité civile, le cas échéant. Cette réunion
sera animée par Mme Chantal Soucy,
coordonnatrice de la S.C. à N.-D.-de-
la-Merci.

Pensée à méditer : Une conscience en
paix est le plus précieux des trésors, et
c’est un trésor sans prix, car la sérénité
et l’harmonie ne fleurissent que dans un
jardin paisible. Au revoir et à la pro-
chaine. ❑

L’Âge d’Or de Notre-Dame-
de-la-Merci propose les activi-
tés suivantes pour le mois de
mars : le 13, bingo à 13h30; le
20, bingo à 13h30; le 27, soupe
de l’amitié à midi.

N’oubliez pas “ la cabane à su-
cre ” le mardi 25 mars chez Syl-

Âge d’Or NDM
vain Lafortune, même endroit
que l’an dernier. Prix : 16 $ pour
les membres, 18 $ pour les non-
membres. Départ à 15h de la
salle l’Orchidée. Retour de la
cabane à 21h30.

Un beau voyage vous est of-
fert pour le mois de mai. Le 20

mai, une croisière sur le Jacques-
Cartier ainsi qu’une visite au
casino de Gananoque vous sont
offerts au coût de 120 $ pour les
membres et 129 $ pour les non-
membres. Le coût comprend
l’autocar aller-retour, le bateau,
dîner, souper ainsi qu’une col-
lation dans l’après-midi. Pour ré-
servation, on appelle Thérèse au
424-3853.

Monique Guérin,
secrétaire

L
e ministre des Ressources na-
turelles du Québec, M. Fran-
çois Gendron, annonce la
mise en œuvre du Plan régio-

nal de développement du territoire pu-
blic de Lanaudière (PRDTP) et la créa-
tion de quatre parcs régionaux.

Le territoire public de Lanaudière
couvre 75% de la région, soit 10 248
km+. Il compose donc une composante
importante du produit touristique ré-
gional. Et afin de mettre en valeur des
sites d’envergure internationale, le ré-
servoir Taureau a été retenu comme un
pôle d’attraction majeur avec des acti-
vités axées sur l’écotourisme et l’aven-
ture douce. Le plan prévoit également
soutenir le développement du pôle de
Saint-Donat.

Quatre parcs
régionaux

“ La région de Lanaudière présente
un potentiel récréotouristique fort in-
téressant, précise le ministre Gendron.
Je suis donc heureux d’annoncer la
création des parcs régionaux de la fo-
rêt Ouareau, de la Chute à Bull, des
Sept chutes et du Lac Taureau. Cette
initiative s’inscrit dans le cadre de la
Politique de soutien et de développe-
ment local et régional et illustre bien
notre volonté de décentraliser les pou-
voirs et de donner de nouvelles respon-
sabilités aux régions. ”

C’est près de 420 km+ de territoire
public qui seront convertis en parcs et
confiés à la MRC Matawinie qui de-
vra s’assurer de les mettre en valeur.
Cette même MRC pourra favoriser
l’essor de la villégiature dans le res-
pect des orientations dégagées par le
PRDTP. Un fonds de mise en valeur
sera créé, et les redevances obtenues
grâce aux baux de villégiature devront
être réinvesties dans les parcs.

Quatre parcs
régionaux en

Matawinie
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Une autre centenaire au Foyer St-Donat

Ce sont 179 membres de la famille de Mme Marguerite Dufour-Charbonneau qui se sont réunis au Foyer St-Donat
dernièrement pour fêter le centenaire de cette vénérable Donatienne qui compte six générations de descendants.
Mariée à l'âge de 15 ans, elle a quatre enfants vivants, et sa fille aînée a 84 ans. Le député de Bertrand Claude
Cousineau et le maire Pierre Poudrier s'étaient joints à la famille et aux bénévoles pour assister à la fête qu'on avait
organisée pour Mme Dufour-Charbonneau. Photo ALTITUDE

Le 15 février dernier, plus de 200
personnes étaient réunies au

Centre communautaire pour fêter
la Saint-Valentin dans l’amitié et

la joie. Cette première festivité du
Centenaire a été marquée par la

présence de MM. Raynald Houle,
maire d’Entrelacs, Claude

Cousineau, député provincial de
Bertrand, Réjean Francoeur,

représentant de M. Roger Gaudet,
député fédéral de Berthier-

Montcalm, et Lucien St-Pierre,
vice-président de la Caisse
Populaire Desjardins de la

Ouareau. Tous ces dignitaires ont apporté à cet événement un support financier qui a été bien apprécié par
l’équipe des marguilliers. Sur la photo, on aperçoit, de gauche à droite, M. Roger Manseau, administrateur;
M. Lucien St-Pierre, de la Caisse populaire de la Ouareau, et Laurier Riopel, secrétaire-trésorier, remettant

un chèque de 500 $ à M. Yvon Cloutier, coordonnateur des fêtes du Centenaire, et à l’abbé Claude
Desroches, curé de la paroisse Saint-Émile.

Centenaire de la paroisse St-Émile d’Entrelacs

Pour la deuxième fois au cours des trois dernières années,
l'équipe du skip Richard Toupin a remporté le championnat de

curling de la saison à Saint-Donat. Formée de René Côté, Domini-
que Charron et de Suzanne Issa (photo), cette équipe a résisté à une
chaude lutte jusqu'à la fin pour mériter le trophée "Yvan Brisson".

La  saison de curling débute en novembre, et chaque lundi soir, 16
équipes de quatre joueurs se rencontrent selon un calendrier de 15

parties. Cette saison est la troisième qui regroupe un noyau de
joueurs assidus. Les responsables tiennent à remercier Serge

Ritchie et son équipe pour l'excellent travail accompli à l'entretien
de la glace, et Lise Hogue pour sa grande disponibilité tant à

l'accueil qu'au secrétariat.

Fin de la saison de curling au Centre civique de St-Donat

Nouveau responsable du
Transport emplettes La Bouée

E n septembre 2001, l’organisme La Bouée, de Saint-Donat, avec le sup-
port de Centraide, mettait sur pied le service Transport emplettes pour
aider les gens isolés ou en perte d’autonomie à faire leurs emplettes tous
les vendredis et ce, 12 mois par année.

C’est Mme Liliane Laforest qui avait la responsabilité de la bonne marche de
ce service. Depuis les 16 derniers mois, son succès est la preuve du bon travail de
Liliane, laquelle veut maintenant s’accorder un moment de répit bien mérité.

M. Serge Auger sera désormais responsable du service Transport emplettes, un
beau défi pour lui. Toute l’équipe de La Bouée lui souhaite bonne chance.

Micheline Lalonde

Programme de mise
en valeur des  ressources

du milieu forestier
L es personnes ou organismes intéressées à la protection et à la mise en

valeur du milieu forestier ou qui ont en tête un projet à caractère sylvi-
cole, faunique, récréatif, éducatif ou environnemental pourront profiter
du Volet II du Programme de mise en valeur des ressources du milieu

forestier.
Administré par le ministère des Ressources naturelles du Québec, en collabora-

tion avec le Conseil régional de développement (CRD) de Lanaudière, ce programme
est financé à même les droits de coupe que doivent payer les industriels forestiers
pour la matière ligneuse qu’ils récoltent dans les forêts du domaine de l’État. Les
promoteurs intéressés à présenter des projets peuvent obtenir l’information et les
documents nécessaires sur le site Internet du Ministère www.mrn.gouv.qc.ca/alias/
2003-02-18.html ou en communiquant avec Mme Élise Lefebvre au CRD Lanaudière
au 1-800-363-8606. On a jusqu’au 21 mars pour s’inscrire.
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NOTAIRE

SYSTÈMES D'ALARME

SERVICES

RÉNOVATION

RÉSIDENCE
PERSONNES ÂGÉES

ARCHITECTE
COMPTABLES

ARPENTEUR

ASSURANCES

AVOCATS

ÉBÉNISTE

CONSTRUCTION

ÉLECTRICIEN

EXCAVATION

IMMOBILIER

INGÉNIERIE

PEINTRES

PLANIFICATION
FINANCIÈRE

PLOMBERIE

PHARMACIE
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À VENDRE
À vendre à Ste-Agathe-des-Mts.
Proximité du Métro,Provigo, Tigre
Géant. Bungalow excellente condi-
tion 9 1/2, 2 chambres à coucher
avec sous-sol aménagé avec grand
3 1/2. Garage détaché. Soyez pro-
priétaire pour moins de 600$/mois.
Prix demandé 119,000$ avant 31/
12/2002. (819) 321-3514

–––––––––––––––––
Ste-Agathe-des-Mts, belle pro-
priété résidentielle avec revenu,
excellente condition, 10 pièces
avec 3 chambres, verrière 400 p.c.,
2 foyers, bain tourbillon double,
aspirateur central, s-s aménagé.
revenus 32,000$/an. Logez-vous
pour moins de 200$/mois (819)
324-0426
––––––––––––––––––––––––––––––
TERRAIN À VENDRE

Terrain à vendre, financement dis-
ponible, 15 000 p.c., accès à l’eau,
rue des Pinsons, 8 000$. Contac-
tez Patrick 424-3271
––––––––––––––––––––––––––––––

À LOUER
3 1/2, 4 1/2, 5 1/2, eau chaude four-
nie, stationnement privé, informa-
tions: 321-9897

–––––––––––––––––
Grand 3 1/2, frigidaire, poêle four-
nis. Accès au Lac Ouareau. Dispo-
nible immédiatement. 325$/mois,
chauffage économique 326-7128
• 1817 A rte 125 sud St-Donat

–––––––––––––––––
4 1/2 chauffé, éclairé, lave-vaisselle
inclus, 2 ch. à coucher fermés,
foyer, salon, louable à la saison, à
l’année (460$/mois à l’année) dis-
ponible maintenant. (450) 967-7084
semaine ou 424-3756 fin de se-
maine

–––––––––––––––––
Chalet à louer pour la saison d’été,
3 chambres, meublé, garage, accès
et plage à la rivière Ouareau. Dis-
ponible 1er avril au 31 septembre.
5 000$ 324-1345 ou 424-3700
––––––––––––––––––––––––––––––

RECHERCHE
Cherche dans St-Donat un 4 1/2
dans maison seule ou 1er plancher
pour couple de retraités,non fumeur
à prix raisonnable. Appeler M.
Vaudry (819) 424-3074
––––––––––––––––––––––––––––––

DIVERS À VENDRE
Chiots Braque Allemand pointeur
vacciné, tatoué, enregistré. Pour
réservation ou information (819)
424-4463

–––––––––––––––––
Set de cuisine, érable et blanc, 4
chaises, rallonge: 250$ • 2 chaises
berçantes Dutaillier rose, divan lit
turquoise - tables: 400$: 424-1575

–––––––––––––––––
Voilier à vendre Deliver Byte 1998,
15 pi. 1 voile, parfait pour les jeu-
nes, fabriqué au Québec, étât neuf
(514) 943-0081 (450) 625-5194
––––––––––––––––––––––––––––––
OFFRE DE SERVICES

Entretiens ménagers Mariette et
Robert, St-Donat, Notre-Dame-de-
la-Merci, références 424-1061

–––––––––––––––––
Mariette couturière,St-Donat, No-
tre-Dame-de-la-Merci 424-1061

–––––––––––––––––
Dame d’expérience en ce qui attrait
votre entretien ménager • ménages
réguliers • grands ménages. Info:
Sonya 424-7380
––––––––––––––––––––––––––––––

ÉBÉNISTERIE
Articles de bois à peindre • piéces
disponibles • salle de montre • fa-
brication personnalisé, 38 Emma-
nuel, St-Donat (819) 424-1378. 8h
à 17h
––––––––––––––––––––––––––––––
OCCASION D'AFFAIRES

Nouveau produit et service. Person-
nes demandées pour affaires inter-
nationales. (819) 424-4216 ou 1-
888-287-4287

MÉTÉOMAPP
Notre pronostiqueur Chapman
Mapp avait prédit une forte tem-
pête de neige pour le début mars,
suivi de beau temps, mais froid le
matin jusqu’au 19. Le 20, c’est le
printemps, et jusqu’au 28, le soleil
devrait succéder aux nuits froides.
Les 29 et 30, faible neige et jus-
qu’au 8 avril, ce sera froid, venteux
et ensoleillé. Le printemps sera
long, selon lui, et Pâques est tar-
dif cette année, soit le 20 avril.
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